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D'ASGARD ! 
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Rue des Ambassades, 
à New York. Panther- 
man arrive à son con- 







Que se passe-t-il ici, 
Omoro ? Est-ce que ces 
hommes font vraiment 
ce que je crois ? 

















Je n'ai pu les 
en empêcher, 
mon roi. Ce ne 
sont pas des di- 
plomates. 
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Hée là ! Otez 

= vos mains de 

À nier morceau. MARS). ces objets | 
i 


7, Posez-le AT Te L ! 
LIL Ces ruff 


n'ont pas 
permis au per- 
sonnel de dé- 
charger leur 
véhicule. 


Dois-je comprendre que ces articles ont Non, mais vous vous #7 Nom d'un chien, 
été manipulés par des Américains depuis | | rendez compte ? 2% 
; leur arrivée Û Et des me- 


Harry, regarde 


naces,en- 


Je vais signer, Bien sûr. 
mais partez immé-| Compte là. 
diatement. Votre /> dessus,et À 
vie est en danger. { bois de l’eau. } 


Nous nous sommes mis à trois pour 
À. soulever ce trône, et il le, orte com- 
> me s'il était en j 
papier mûche ! Hé, maintenant 
ils sortent : 
des flingues ! À 


Les déménageurs 

sont si RE a \ 

ce que fait T'Chal- . : 

la qu'ils ne remar- || Mais Toku et N'Gasi 

quent pas. sont en alerte, avec 
l'imminence de. 





LA 
MN dons ce pays, ettut'es 
à done condamné à 2 
mn MOUrir. 7 


.….l'attaque ! : Fe Bonjour, Pantherman. “€ 
sum) Tvos choisi de revenir 
— RTC LL 


Tu parois bien 
confiant, pour 
quelqu'un qui vient Ÿ 
de perdre l'avanta- 


du 
V À Sy 
= 
ge de la ae à 
be, es * d F { 
ä ( , + 





…que c'est SP Prépare-toi 1777777222 JS Je ne suis pas impression- 
seulement plutôtète 157 £ né par tes phrases, anther- 
un premier défendre, # é \ mon. Tu sembles avoir ou- 
avantage. guerrier. Eh 7° 55 blié Windeagle. Dommage, 


je viens de loin pour te 


Le monarque a 
d prévenu. Îl ne 
Sl voit pas de rai- 
S] son de discou- 
rir dovantage. 









Mais il s'étonne du nom ; Windeagle 
veut dire l'Aigle du Vent. Excellent 
pour quelqu'un qui peut voler, mais 
le contrôle de l'environnement 
n'est pas tout au combat. 








doit se contrô- 
ler lui-même. 


Ce n'est visi- 
blement pas 
le cas pour 





Mais peut-être que tu es 
trop ému pour t'expliquer 
cloirement. 


Tu avais prévu mon N Je ne sais de quoi tu parles, et je ne 
attaque. Peu importe. connais pas ton Révérend. 100 
[7 


le Révérend voyait juste 
pour tes intentions aux 
Etats-Unis. 


Cela prouve seulement que PVR 
| mit, 


7 Tuessaies de me 


désorienter.… de fa 
noître des doutes 








et c'est dans un brouillard que UZZ Bon travail, Qui est mon ossail- 
Windeagle attaque à nouveau. Taku, mois lant, et pourquoi lui 
ceci est un a-t-on confié une 


mystère. mission qui lui con. 
venait si peu ? 


50h64 qui ne se méfient pas de 


Monica 
donc une mi- Lynne | 
connait, 6 reposer dans mes is... nute, miss...? 


chef ! appartements. je | 
ne veux pas être dé- Ah. mon assistant 
rangé durant deux paraît vous connaitre. 
: Je vous retrouve dans 

un moment, je dois 
N Désolé, mon faire ma toilette, 
roi, mais il y a excusez-moi... 
AA deux visiteurs. 





C'est donc vrai, Kevin. 
Ça ne fait rien, Miss Lynne…. Le Cercle du Pros + 
Toku...Nous ne Mr Trublood, por SrOINS IUSQU Sue 
nous attendions ici, s'il vous 
pas à ce qu'il plaît. 
se souvienne. ,7 


Le Pantherman que 
nous connaissions.. 


!"...est peut-être Je sens la gêne de Taku. Molgré son respect, D 


mort pour tou- il se demande si son roi est toujours digne de con- 
fiance. Pourtant, ce Windeagle et mes visiteurs 
évoquent un trou de mémoire...un vide dans ma 
conscience cachée. 


Omoro devait avoir une raison pour me 

les amener, et il se trompe rarement. Com- 

me agent de sécurité, il joue parfaitement 
son rôle de maître d'hôtel. 


Le téléphone, 
| ô mon roi. 





Bonjour, Mr Le Président. oui, 
Wakanda aimerait être patronné pour 


amener mon peuple au monde moderne. 
son admission à l'O.N.U., mais notre C'est dur pour des traditionnalistes . 
indépendance devra... Non, je n'ai pas comme Taku. Un roi est toujours pri- 
pensé à venir à Camp David... mais j'ai À sonnier de ses prérogatives histori- 
rencontré l'ambassadeur Young. LR ques, et il serait peut-être plus sim- 
ne : ple pour mes sujets et pour moi 
Merci, Mr le Président. YF cl À que je maintienne Wakando dans }Z 
Je serai heureux "à : son isolement. $ 
de rencontrer le .*& AT * 77" Mais je dois É 
Secrétaire 27 ET voir mes vi- 
d'Etat Vonce. # 2 siteurs. Je ne 
Au revoir. eux m'offrir 
e luxe de 
l'introspec. 


Peut-être que je vais trop vite pour 


émis 
Z LED ZA ES 
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OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 





Fichtre ! Je savais que 
T'Challa était riche, 
mais à ce point-là. Et 
dire que ce n'est pour 
lui qu'une résidence se- 
condaire. Al 
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Pantherman vous accorde 
audience dès lo fin de son 
entretien téléphonique avec 
gone Je vous prie 
excuser ce désordre. 














Je comprends, Omoro. 
C'est toujours difficile 
de tout remettre en or- 
dre après un 
déménagement. 








Monica est émotionnellement troublée dans cet environnement de Wakanda. {| ya 
si longtemps que... mais ceci n'est pas Wakanda. Le décor est africain, mais 
l'architecture américaine trahit le caractère véritable de la maison. Elle se dit 
que cette opposition de styles convient parfaitement à Panthemman… 
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.…il incarne le vieux monde en 
lutte avec le nouveau. 


‘‘Je vais maintenant recevoir mes visiteurs, 
LL 
Omoro. 


Permettez-moi de vous présenter officiel. 

lement miss Monica Lynne et Mr Kevin 
Trublood. Is ont dit avoir une affaire ur- 
gerite dont ils ne pouvaient m'entretenir. 







Très bien, Tagatu. Informe 
le conseil des chefs que je m'a- 
dresserai à lui bientôt, tant sur 
le problème des ordinateurs que 
sur celui des braconniers. 


Fort bien, 
miss Lynne, 








Présente mes féli- 
citations à ton 
oîne.… 
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Il 


ji 
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...qui vient d'a- 
chever ses rites 
‘ de virilité. Bon- 
ne journée. 















simplement, vous me rappe- 

lez un homme que j'ai connu, 

mois que j'ai maintenant 
perdu de vue. 


Etrange. Bien que ne 
vous ayant jamais ren- 
contrée, j'ai une im- 

pression à votre 
sujet. F 


Pourquoi scrutez- 
vous si intense- 
ment mon visage ? 


Intéressant. Vous ne 
semblez pas le genre de 
femme à perdre quelqu'un 
ou quelque chose. Je 
suppose que vous vou- 
lez me porler de cet 
homme. Quel est votre 
meilleur souvenir ? 








C'est au pire moment de mo vie que je me le 
rappelle le mieux. || m'avait accompagnée au 
cimetière où est enterrée ma sœur Angela. 
Je pensais qu'il m'avait laissée seule pour 
que je puisse me recueillir. 


a 


J'ignorais que nous avions été sui- 
vis au cimetière par un groupe de 
fanatiques qui se faisaient appeler 


les Soldats du Cercle du Dragon. 


Mais lui le savait. C'était 
un homme en permanence 
conscient de ce qui se 
passait autour de lui. 


Kevin était un entre- 
prenant journaliste du 
Georgia Sun... 


...du genre q É 
laisse empoigner par 
ses articles. 





Bien entendu, .à cette phase, aucun 
de nous ne savait comment les 
choses allaient tourner. 


A Les membres capturés du Culte du Dragon 
A refusèrent de dire pourquoi ils m'avaient 
attaquée. - 


Le shérif Roderick Tate aurait aimé le faire, mais une personne 
disposant de beaucoup d'argent fit libérer sous caution les 
hommes du Dragon 

presque immédiatement. 
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Votre énigme commence 
| à me paraître plus claire, 
Monico... comme si 
elle puisait dans ma 
mémoire. 


Dites-moi comment 
est morte votre 
Sœur. 


Officiellement, 
la mort d'An- 
gela fut con- 
sidérée 
comme un 
suicide. 


Mais personne n'y croyoit, 
pas même le shérif Tate, 
chargé de l'enquête. C'é- 
tait un meurtre. Mais l'af. 
faire fut classée, faute de 
preuves. Le seul témoin 
avait été un nommé Leroy, 
qui ne fut pas considéré 
comme digne de foi. 


Angela avait été voir Leroy 
et, d'après lui, elle avait ren- 
du une visite noctume à lo 
firme d'immobilier où elle 
avait été employée . 


Ici, l'histoire devient em- 
brovillée. En principe, Angela 
rencontro quelqu'un là-bas, 
avec qui elle eut une discus- 
sion. Elle sortit un pistolet 
d'un tiroir. 


Le shérif Tote reçut un 


appel anonyme une heu- 
re plus tard. Leroy pré- 


«tend l'avoir donné. 
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On retrouva le corps 

d'Angela et une pendu- 

le arrêtée par une balle 

ce qui constituait un 
indice. 


| 









Kevin avait auparavant interviewé Angela , et elle lui avait dit que le Klan local, 
était mêlé à de louches affaires immobilières. Quelqu'un prit peur et, la nuit qui 
suivit l'attaque du cimetière, nous eûmes des visiteurs peu amicaux. 
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Je ne sais s'ils voulaient . Mais il y avait des gens 
nous tuer ou nous faire 
peur, mais nous avions 
une petite surprise en 
réserve. 


bien réels sous les 
masques, et de vraies 
souffrances sous les 
symboles. 


face à... mon ami. Il frappa 
comme un grand félin noir,et 
ce fut comme une bataille de 
fantômes. 





lesquels symboles devinrent confus 
avec l'apparition d'un autre groupe 
d'assaillants masqués : les Soldats 
du Dragon. 


Quant au félin de jungle, lui, s'en prenait [Z 
à tous indistinctement. 


Les choses en vinrent au point où les 


gens du Dragon et ceux du Klan se 
battirent entre eux. 


Alors, ils ont tous Je ne sais si vous avez devine, 
été chassés et la ou si vous vous souvenez. Le 
menace fut écartée culte du Dragon frappa de nou- 
provisoirement. veau, cette fois au nom du Kian. 
Les choses devenaient très compli- A 
4 quées. 


Oui. {1 fallait chercher 


la vérité ou la vengean- 








ï 

Je m'en souviens, Monica, 

comme en un rêve. l'arbre, 

le clair de lune proche de 

celui de Wakanda et pourtant 
différent. les fantômes pour- 
chassés par un autre fantôme. ÿ4 





Mais ils étaient trop nombreux, et 
sur leur 


terrain, 


L . 
e fus vite ficele comme un martyr 
d'une autre culture à une croix qui 
brûlait sombrement dans la nuit 
noire. 








À la fin, la vérité fut découverte... 
dans la souffrance... et le mystère 
était toujours aussi profond. 


Ma recherche me conduisit à Leroy, 
l'ami d'Angela. 















Bien sûr, son 
histoire restait 
la même, mais la 
peur qu'il irra- 
diait était révé- 
latrice pour celui 
qui savait la lire. 





Par contre, c'était le défi que l'on sentait au club que 
fréquentait avec ses amis Ambrose Ellis, employeur 
d'Angela. 


Pourtant, nous arrivions 
à quelque chose... et 
nous provoquions des 
réactions. 
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j 
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Le ravissont moulin 
à eau proche du club 
devint une machine in- 
fernale. Le culte voulait 
réussir à briser ma volonté. 
























Peut-être que le moment 

n'est pas venu pour la 

remontée de ces 
souvenirs-là. 










Nous nous sommes battus, et il m'a \ 
vaincu, plus grâce à une ruse du À 
Cercle du Dragon que par lui-mé- Ÿ 

me. CA < 


A à | AU 
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vaillait pour eux, Windeagle 
éprouvait des doutes quant à sa Ë 
mission. 





Il n'est pas important 
que vous vous rappeliez 
tout à la fois. Ce qui 
compte, c'est que le mys- 
tère reste à résoudre et 
que la menace du Dragon 

est toujours réelle, 


Prenez garde, Le prisonnier s'est 

vemines traîtresses, échappé ! A couvert, 
Windeagle revient 6 mon chef. 
chercher son dé. 
















Tu n'as pas à 
prendre le com- 
mandement, dons 
ces cas-là, Taku. 
Panthermon livre 


Kevin a raison, 
T'Challa. C'est 


pour cela que nous 





Je veux me battre 
contre ce démon cos- 
tumé, pas contre Ça doit être 
ses laquais. ainsi que Win- 








f que son attirail de vol est 
très proche des productions 
technologiques de Wokanda., 
J'ai foumi le même équipe- 
ment au Faucon. 





e 


£a il 





Cela pourrait signifier 
que l'élite scientifique 
de mon pays est in. 

filtrée par le Dragon. 







Tu ne m'as jamais 
vaincu, Pantherman 
du diable. 


Le Révérend m'avait” 


maintenant, 
tu nies m6- 
me le témoi- 





Esprits de mes 
ancêtres |! Sa 
vitesse était si 
grande que la 

sagaie s'est sim- 




















plement 





Le roi-félin ne daigne pas 
répondre. 








Dans cet espace restreint, tu as l'a 
vantage, démon. Aussi, nous allons } 
18 


chercher dehors la décision finale ! 















Tu oublies, Windeagle, que 
Ÿ c'est dehors que je t'ai déjà 








Son ennemi est 
plein de confiance 
en lui-même. 


chute à tra- 
vers la fenêtre 
t'a étourdi.…? 


Ou ne serait-ce 
qu'une ruse hy- 


pocrite ? 


f note que la 
même tactique 
a réussi 2 fois. 


T'Challa remarque encore 
que, cette fois, Windeagle 
ne s'est pas servi du gaz 
qui lui avait assuré la 
victoire. 


11 doute qu'elle réussis. 
se encore... mais ce ne 
sera pos nécessaire. 


Son ennemi volant voit-il 
une forme d'honneur à 


À l'affronter ainsi à forces 





Ou bien est-ce un D << Dans ce 
à cas, ceux 

qui l'en- 
voient doi- 
vent sûre- 

jours rongé par le 

doute au sujet de 

se mission, 


Seigneur ! Quelqu'un … et il file vers sa source avant même que 


l': 
a tiré sur ce type | le corps sans vie de la victime commence à 
redescendre vers le sol. 


ù IL ÉZAAI 
CAR 
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Tout autre monarque crain- 

drait pour sa vie, car le ti. 

reur pourrait faire une nou- 

: velle tentative. Mais l’ins- 

IT'Cholla a déjà repé clat EX tinct du félin de jungle fui 
du soleil sur le métal . .. } * 





L'homme étendu sur la table avait été appelé Windeagle par ceux qui lui donnaient 
e pouvoir de voler. Maintenant, il est mort. Panthermon est sûr de connaître les 
raisons du meurtre de Windeagle. Mais il y a d'autres choses qu'il ignore. 


Que pouvez-vous 
me dire sur ce jeune 


Les gars des archives 
L 
omme, lieutenant ? 


s'en occupent. S'il a un 
dossier criminel 


uelque 
part dans un des 30 
états, nos ordinateurs le 
trouveront. 


f 
s 
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Allons-nous-en. Cet endroit 
me rend nerveux, et je sens 
que vos assistants Îe sont 












Je ne l'avais pas remarqué, 
Taku ! Tu n'as pourtant rien 
à craindre d'une pièce pleine 
de cadavres. 


Vous regardez trop de Je sais au moins 
films à 


horreur. M avait ce ta- 
. ent grâce à un 

Nous avons passé appareillage volé 
ses empreintes 0 dons mon pays. 
l'ordinateur,et nous| | Mais j'aimerais sa- 
avons obtenu pas voir de quoi est 
mal de choses, fait un exécutant 
mais rien d'inhabi. du Cercle du Dra- 












Les morts peuvent nous di- 
re des choses que nous ne 
tenons pas à entendre.….du 
moins, c'est ce que les sho- 
manes voudraient nous faire 

croire. f L 


e type pouvait voler, 8 
qu'est-ce qe vous vouf" 
lez de plus ? £ ue 





doute que ceci 
vous l'apprenne. 

_. d'ailleurs, de nos 
MECTOR sa ours, tout le monde 
MNDEA fait partie d'un ais 











forensique"". 
C'est assez RU, 
AUss. 


cab PERTE 
e te 


UN REGARD D'ACIER SUR UN VISAGE D 
ANGÉLIQUE... MAIS QUE LES ESPIONS SE } 
MÉFIENT DE « L'EAU QUI DORT » ! ET 
VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON 
NOMBRE D'ENTRE VOUS SE SONT DÉJAÏE 
NOYÉES DANS CES YEUX-LÀ . VOICI... 





"Voici le rapport psychiatrique : 
Hector Santiago Ruiz, origine do- 
minicaine, fils unique d'immi- 


qe pauvres, des ennuis dès 
école. 


AG L 

M un million w 
autres gosses à (.. 
New York. °1 QU 


Une fois embrigadé 

dans les bondes de} 
voyous des rues, ni 

ses parents ni ses 
professeurs ne peuvent plus 
rien faire de lui. 





jusqu'à ce qu'il gagne fina- 
lement le coquetier. 1l est 

convaincu d'agression par un 
tribunal pour adultes qui l'ex- 
pédie en prison. Là, il se ré- 
vele un prisonnier modèle. 
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Il reçoit tes d'une 
« mission des rues » intitulée 
la Societé de Lumière Spiri- 
tuelle. 





Hector s'entend bien 
avec la S.L:S. I est 

finalement libéré sur 
parole et confié à ces 
gens. On n'entend alors 
plus parler de lui. 





De plus , il se drogue. 
En somme, l'histoire 
typique. 



















Les archives de police 
ne sont pas très pré- 
cises sur le profil psy- 
chologique de leurs su- 
jets. Hector fait de 
nombreux séjours en 
maison de correction. 





Les bandes n'étaient 

u'un début. Bientôt, 
il opère seul et se li- 
vre au vol à main ar- 
mée. 





Deux ans plus tard, la 
société est impliquée 
dans un scandale poli- 
tique et elle va s'ins- 
taller dans le sud. I! 
orait évident que lo 
.L.S. et le Culte du 


Dragon ne font qu'un. 








Voilà ce que nous savons. 
Si nous trouvons quelque 
chose sur l'arme du cri- 
me, je vous appelle à 
votre consulat. 











Ï 
Monica. La blessure de Windeagle 
nous apprend que l'arme du crime 
n'était pas le fusil qu'on a retrouvé. 


Nous pourrions en savoir plus 


long s'ils nous laissaient ap- 
pliquer les techniques crimina- 
D logiques de Wakando.… d 


n 


{ 


Merci de votre efficacité, 
lieutenant. Bonne jour- 
née. 


Qu'avez-vous 
découvert, 
T'Challa ? 
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D'ailleurs, mon D 
instinct de re. 47 pour cela, Mr Tru. 


porter me dit blood, Toute créatu-% 
que Pantherman | re de la jungle sait 
vo mener son qu'il serait désas- 


enquête 


sans > treux de ne pas être 
o5777 conscient de toute 
: LA possibilité de danger 


sur son territoire. En 
fait, nous allons démé. 
ler immédiatement un 










Celui de ce véhicule qui 
nous suit depuis mon arri- partiellement ma 
vée dans ce pays. N'Gari, mémoire, je pen- > 
conduis comme si nous sais que ceux qui À P É Ils doivent aller à 
tentions de les semer. nous suivaient : un endroit important, 

n'étaient que des ‘ sinon ils ne tente- 
agents gouveme- +. raient pas si éner- 
mentaux. Nous al- {/ giquement de nous 
lons maintenont 4 semer. C'est peut- 


découvrir ce $, être notre chonce. 
qu'ils sont vrai- 4 \Z 
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Avant de retrouver Ils accélèrent. Ils ont }Z 7 


. dû nous repérer. 
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Eh bien, il faut prendre le 
risque. Nous l'attendrons 
de pied ferme. 


qu'ils puissent nous rejoindre. 


VA 


LE Préviens les autres par radio, F« 
2 





Le milieu du crime américain n'a pas encore imprimé sa marque sur la minuscule 
nation africaine de Wakando, mais N'Gari a passé de longues heures dans les 
cinémas de Times Squore, à étudier les exploits d'Al Capone et Cie. 


Il est donc fin prêt pour 
la traditionnelle poursuite 
de voitures. 
Q Y 31777 
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Ils ne savent pas que le véhicule 
officiel a été modifié grâce à l'ad- 
mirable technique wakandienne et 
qu'il peut distoncer n'importe quel- 
le voiture courante. 
duit, nous ne le rejoindrions jamais 
\.. s'il avait une voiture de 
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Mais tel n'est pas 
le but du chat 



















Îls ne réalisent pas non plus que l'itinéraire qu'ils sui- 
vent a été soigneusement mis au point, précisément en 
vue d'une occasion comme celle-ci. 


Peut-être qu'en étudiant 
les trésors de la culture de 
Wakando , on pourrait y 

découvrir les prémices de 
tout ces talents mythiques 
dont fait preuve le roi. 
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Mais qui pourrait es- 
pérer deviner les 














té de Pantherman, 
dont c'est justement 
le travail de tout 
























combinaison de stratégie 
et d'adresse qui a rendu sa 
dynastie si formidable du- 

rant d'innombrables années 
de l'histoire africaine. 


KE 

NS Et qui pourrait s'att 

à ce que va faire le 
des Wakandos ? 





endre 
roi 
i qu'i à : IRÈT T7 VIT 7? 
Quoi qu'il en soit, ces ennemis RES gg" 
vont bientôt apprendre ce qu'il .k 
en coûte de sous-estimer les 


ANS 


Qu'est-ce qui Impossible. Ils sont Hé ! lis descendent vers 
se passe ? trop foin devant nous. A cette impasse. Maintenant, 
Ils nous jet- Li on les tient ! 

tent des trucs ? 





Pourtant, au lieu de stopper, la limousine folle $ qui fait pourtant 
enfonce les fragiles barrières de chantier avec partie d'une monu- 


une fureur suicidaire. SEL, mentale tromperie. 
| À 






ete 





( 


TT 


ais hélas, il est trop tard pour 
u'ils se renseignent. 


| 


CITIK A 


) 


La voiture 1 
est fichue. tance. Mainte. 
“A nant, nous les 
avons coin- 


savoir que cet entrepôt est la 
propriété d'une société com- 
merciale wakandienne ! 















Un vieux proverbe wakondien dit qu'un 
chasseur qui doit modifier ses plans 

plus d'une fois au cours d'une chasse 
a éte berné par le lion. 










1} y a des hommes qui doivent annoncer 
leurs intentions. Pantherman frappe en 
silence. Idée et action sont insépora- 






Le proverbe 
reste vrai ici, 
en dépit de 

Ja distance. 
Venez, nous 


allons les 
prendre en 


lili 


Pt ions 
KE 


que Panthermon À 
soit neutralisé. 


Avant que le chauve ait 
pu prévenir ses compa- 
gnons, il se retrouve 


et pour le plus bref des ins- 
tonts. 31 


1l frappe comme 

l'éclair, mais 

n'aurait-il pas 

dû interroger 
ce type ? 


Ça n'est pas encore 
fini, mon ami. Voyez 
comment T'Challa 
prend position en 
vue de la suite. 


Continuez le feu. 

Il faut les clouer au 

sol et découvrir ce 
qu'ils ont fait aux 
copains. 


Si on ne peut 
capturer Panther. 
mon, tuez-le. 


y 


SC 


Et, quelques instants plus tard. 


& EE 
Æ SNL a 
es AE. — 


Si T'Challa espérait négocier 
avec ces hommes, il va être déçu. 
Ils sont trop désespérés 


pour ça. = KK 
11 devra leur arro. 
cher leurs secrets 


d'une autre façon. 


Cr mil 


ne En 
RE | 
- “ 


= à 





Que Pantherman s'intéresse à des se- Ne t'occupe pas de notre 
crets ou à la simple préservation de la vie, tir, Bobby... fonce et 
ses méthodes sont les mêmes. accélère. 


Qu'est-ce qui vous 


arrive ? Vous ne savez 
plus tirer juste ? 


A main, mais ço tourne 
À quand même à notre 


der où tu met- 
tais les pieds 


È , 
Ce sont vos hommes 5 sq 
qui meurent dans cet- NN 2. = 
te voiture. Ne pres T'Cholla F 
vous rien pour les /227/ ln'o pas peur. 
MN 


AY SIBPOLIE 





.. et ne trahit pas la présence de ... Refusant de se reconnaître vain- 


cu, le tueur tente de sortir son 


Kevin Trublood à Votre dédain pour le arme, mais. 


lo rescousse | Et costume de cérémo- 
sons déguisement | nie de Pantherman …Ponthermon l'en 
sonne faux, Kevin ! dissuade rapide. 


Attache ces hommes, Toku. C'est déjà fait, mon roi. 


N'Gari, vois s'il y a d'autres I n'a en a pas. Mais l'un 
survivants dans la voiture. À de tes premiers adversai- 
À res se réveille. 





Très bien, petite. 
Descends lentement 


Tu t'es trompé de 
fille pour. 


Une fois encore, le MA Mais, avant que 
roi de la jungle 0 Monica puisse oche- 
bondit.… ver son avertisse- 


d rchotta, it À 
est déja bot-£ 
tu, et quel. À 


Pantherman a 
/ tenté de le 





















Avec toute la vitesse de ctement comme l'avait fait 
son totem de jungle, Pan- le tueur de Windeagle. En vérité, 
thermon rejoint le perchoir je ne serais pas surpris que ce 
du tireur sur un vieil im- soit le même. Mais cette fois 
meuble, mais c'est pour dé- la mort a été. 
couvrir que l'agresseur 

s'est. 






Qui êtes-vous ? Pour 
qui travaillez-vous ? 


lis. ils pen- 
saient que je les 
trahirois… 


Alors,je dois le ques- 
tionner rapidement. 
Ecortez-vous. 













Ils...pensoient 
que je les trahi- 
rais mais.….ils 

se trompaient.. 





Que signifidient ses dernie- 

res paroles ? Pensez-vous 

que ce tireur travaillait 
pour le Klan ? 


Nous avons trouvé ça dans un 
à des véhicules...une carte... 































Venez...nous avons 
beaucoup d'expli- 
cations à foumir à 


la police. 
i. Espérons 
qu'ils ne pas. 


seront pas au 
crible les 
histoires que 
nous allons 


comment le tueur Ÿ 
a-t-il eu l'idée 
de venir ici faire 
son sole tra- 
vail ? Cet en- 
droit vous ap- 
portient. 


Cette jour- 
née a été 
faite de vio- 
lence et de 
tromperie. 
J'espère que 
vous n'augmen- 
terez pas la ten- 
ion en me soup- 


Je ne sais pas. Mais, quel 
que soit ce tueur, je pense 
que c'est le même homme 
qui a tué votre sœur et 
Windesgle. 


Ouais ? Alors 

répondez à 
cette ques- 
tion. 






























déroulement des événe- 
ments par la radio 
d'une des voitures. 
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Pour une fois 


je suis reconnaissant à la législation de 
ce pers. Les hommes qui nous ont cttuqués ont été re- 
lâchés faute de preuves, ce qui m'a permis de les sui- 
vre jusqu'à leur repaire, celui du Klan, comme je le 
soupçonnnais. Nul régime en ce monde, pas même le 
mien, n'accorde une telle liberté à ses dissidents. 

Peut-être pourrai-je ce soir décider de la sagesse 
es telle attitude. » 7 >: : 
\ D Compagnons du 
AT DIET Jr 4 one 

f 3 


CE 


Klan, nous sommes 
TT NE 


. en face d'une crise, 


Et qui sont ces enne- 
mis ? Ma foi, nous con- 
naissons tous ceux de 
l'extérieur : commu- 
nistes, hippies, et 
tous les bien-pensants 
au cœur tendre, tout 
comme les membres 
des races inférieures. 


Mais la pire menace 
est celle des traîtres 


Nous sommes atto. 
ques a la fois de 
intérieur et de 
e eur. 


qui nous infiltrent.. 


Une menace dont 
SA le fer de lance es 
N le Culte du Dra- 


et son chef 
le M 

\ Addison. 
Certains, parmi vous, se 
rappellent ce nom. Addison 
a ête un membre important 
de la branche Sud de l'In- 
visible Empire. Vous ne 
pouvez donc pas oublier 

sa trahison. 


Le Révérend s'est servi 
de nous, il a prétendu 
être des nôtres pour 
organiser son culte, 
qui lui rapporte gros. 


dl 

















Quand les journaux surent qu'il 
était mêlé à un scondale immo- 
bilier, le Klan en fut 
éclabous 


N 







Etonnant, cette culture qui toière 
d'hui, des | un démagogue comme lv 

membres del alors que des membres mérités 
sont ignorés. 










Mes pires craintes se 
confirment. Cette guerre entre 
deux factions démentes retom- 
bera sur des innocents. D'après 
ce que je sais sur la mort de la 
sœur de Monica Lynne, ce n'est, 
pas qu'un combat idéologique. h 
y a beaucoup d'argent en jeu. 























Eh bien, il tente encore de nous 
utiliser mais, cette fois, nous 
nous défendrons. Le Révérend 
doit être éliminé et son culte 
détruit. 








Notre première mesure doit être de démasquer l'infil- Merci, John. À notre con- 
tration. Personne n'est au-dessus de tout soupçon. naissance, notre organisa- 
Jusqu'à la fin de la crise, nous devrons 5—<g tion est le demier baston 
nous surveiller mutuellement. Toute ac. ZAR VW de la vraie liberté 
tivité suspecte doit être signalée au Ÿ NEA chez les civili- 
conseil. Vous connaissez votre fl Ÿ é 
devoir, faites-le ! 


vous donner plus \ 
de détails sur la 





menace que nous 
affrontons. J— 





T'Challa n'a encore jamais vu cette apparition, mais il la reconnaît tout de même : 
g'ent le croquemitaine des rêves d'enfant de Monica Lynne. Un croquemitaine appelé FA 


l'Etrongleur d'Ames ! A1 VA RATE Ÿ RL 
Mois même s'il est csvchemardesaue 4 É l; LA rat We) 
Panthermon sait qu'il n’est pas un n, | AA A ÿ 
7 NO NA où y 
RUUNTE A ELA / ; A \ \ / 


fi j 


# 


A£ 


WA Ecoutez-moi, 
Ÿ hommes de l'Invisi- 
ble Empire. Ecoutez 

votre maître! 


auin, pour vous 

} conduirealo LS 
CA 
4 


= 


He, regarde ce 
type ! Il en fait un 
| peu trop dans le 
À genre spectral. so 
RE — la propagande avait 
es décidé Aabandonder 
ce genre de mascara- 
de ! 





= AD = 


Ha ! Imbéciles mortels, Vous avez choisi le % Mais si vous doutez de 
je ne suis pos un im- chemin de la haine, sa puissance, l'Etrangleur 
posteur costumé. Je il convient que je d'Ames va vous révéler 
suis l'incarnation de vous y précède ! l'étendue de son 

votre passé vivant. AISCIONCe: 


\\ 


WE /] Que votre véritable et 


N 


Ÿ 


NS | £ étermel PA D soi 
CA p 
L 


3 Par la grande idole ! = 
Il a découvert ma ca- C£ 
chette. Alors, ma tactique est évidente ! Je 
SES dois découvrir qui est cet ennemi 


masqué. Je ne peux croire qu'il est 
vraiment un esprit, comme il le 
prétend. 





Ah! Le félin Très bien. 
ose m'ottaquer ! À Je ferai donc 
; de toi un 


n Ils sont proba. * exemple ! 


… blement de mè- 


|! y o des gens qui veulent des exemples. qui Mais T'Challa sait qu'il n'est 


réduisent l'homme à un simple symbole. pas qu'un symbole, mais aussi 


NN NU EC 


jusqu'à ce qu'une fumée étrange commence à 
s'élever et que son adversaire poraisse se dis- 





Pantherman se retrouve alors 
en face d'un nouveau danger. 


YA oje À. 74: ; NS 
Nous le tenons ! se Ye AE Ya j 
Encerclez-le et y ES A pe Nous ollons lui ap- 
” 414 5  . * \ 


LA saisissez-le ! 


prendre comment 
nous traitons les 
espions. 








Malgré leur nombre, les hommes du Klan ne 
Sont pas prêts,et ce sont de piètres combot- 


v'Â 

C'est ce retard 

qu'il maudit. 
(en 7 27 
Dans son cœur, 
Pantherman sait 
que le, temps qu'il 
N | gagne lo porte. 
\K 


Le roi de lo jungle, lui, 
est suprêémement prêt, 
et il excelle, 


Le chasseur sage] . 
sait quond il est 
temps de suivre 


une autre piste (ea) 





Le matin trouve une étrange machi- 
ne sphérique, indiscutablement de 

conception wakandienne, posée sur 
les oaux du Maryland. 





Mais je puis 
t'assurer 
qu'il a ses 


Dans un autre compartiment du 
véhicule. 


à Quand j'ai vu l'Etrangleur 
'aISOnS. { d'Ames, exactement tel que vous 
Après tout, À me l'aviez décrit il y a si long- 
le mystère tenpe j'ai su qu'il était la clé 
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Qu'ospère donc T'Challa en 
nous amenant tous en Georgie, 




















| Toku ? Il ne va pas demander a ses se u mystère. 
": : ? nes sur les Le ee 
D l'aide de Billy Carter ?_ lieux où-a Humm... je préfèrerais 





que les gens restent en À 
dehors de mes rêves. 

Mais quel rapport avec 
le meurtre d 


Je suis vecu... 


aussi intrigué que 
toi, mon ami. 










RL me nes 4 , Je sais que Panthermman est 

voir matt iéNant À un type bien, mais je me sens menacé. 
i a tué votre 4 Monico est maintenant à moi. Elle 

est venue à moi quand T'Challo est 

sorti de sa vie. ne laisserai pas 

un héros masqué revenu du passé 
s'en aller avec elle. 





















et que les esprits des 
ancêtres nous accordent 
d'arriver à temps à notre 


Le 


à 
Lt 


Vous n'avez pas à craindre mes 
intentions, Kevin. Un roi gouver- 
ne, mois il ne règne pas sur les 
émotions d'un cœur... surtout sur 
celui d'une femme umoureuse. 







Taku et moi allons 
piloter. Prends de 
l'altitude, 













Si vous voulez savoir 
comment on peut 
combattre pour la 
liberté et la justice 

n'hésitez pas à suivre 

mes aventures. 
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la pendule noire! 


L | EN ‘SORTANT DE PRISON, JE 
M SUIS COMPLÈTEMENT FAUCHÉ. 
AUSSI DOIS-JE PRENDRE UNE 
CHAMBRE BON MARCHÉ DANS 

UNE TRISTE PENSION DE 2 





HUXI PRÉSENTE-T-ELLE UNE PARTIQULARITÉ... QUELQUE CHOSE 
D'ÉTRANGE ET D'EFFRAYANT 7 LISEZ VOUS-MÊME L'INCROYABLE F 
MÉI'ONSE DANS CE CONTE PASSIONNANT DE... LA PENDULE NOIRE H 


L'UN DES PENSIONNAIRES EST UN VIEUX BONHOM- 


E IL FERME LA PORTE À CLÉ MÊME LORSQU'IL 
ME QUI FERME TOUJOURS SA PORTE À CLÉ EN EST À L'INTÉRIEUR ! 


STE ME DEMANDE CE QU'IL GARDÉ 
@ LÀ .DEDANS QU'IL NE VEUT PAS 
a DL O 0E ? 2 


É- 
| 
| 


ÎC 





BIEN SÛR, JE'SUIS UN EX-CONDAMNÉ 
ET DEUX FOIS MÊME, JE SAIS QUE 
SI ON ME REPREND CE SERA POUR LE 
RESTE DE MA VIE. MAIS JE NE PEUX 
M'EMPECHER DE PENSER AU VIEUX 
ET À SA PORTE CLOSE. IL EST TOU- 
JOURS PRÉSENT À MON ESPRIT... 


DE PARIE QU'IL À 
FORTUNE CACHÉE DANS, 
CETTE PIÈCE, 


… OÙ PEUT-ÊTRE S'AGIT-IL DE 
JOYAUX { OUI... DES PIERRES PRÉ- 


CIEUSES... DES BIJOUX DE FAMILLE... 


DES COLLIERS... DES BRACELETS... 


PLUS J'Y PENSE, PLUS JE SUIS TENTÉ, JUSQU'À CE 
QUE FINALEMENT JE ME RENDE COMPTE QUE JE NE 
PEUX ABSOLUMENT PAS LAISSER PASSER CETTE 
CHANCE ! jade! 


IL N'Y À AUQIN 
RISQUE ! CE SERA 
LE ŒUP LE PLUS 





à d 


il 


Our CETTE NUIT-MÈME. 


DÉCIDE DE TENTER LE | [DÉS QUE LA PORTE EST OUVERTE 

J'ENFILE MON MASQUE, ‘SORS 

MON REVOLVER ET PÉNÈTRE 
DANS LA PIÈCE SOMBRE 


FOUR UN TYPE DE 

MUN EXPÉRIENCE, CETTE 

MERRURE EST UN JEU 
D'ENFANT. 


MTS IL SE PRODUIT ALORS UN FAIT SUR LE- 
QUIL JE N'AVAIS PAS COMPTÉ... 

VOTRE VOIX ! JE LA VOUS ÊTES FUTÉ, 
HUCONNAIS..., VOUS #æ GRAND PÈRE ! D'AC- 
ÊTLS MONSIEUR CORD, PLUS BESOIN DE 


JJRDAN ! CE MASQUE ! MAINTENANT] 


(die 


JE LONGE LE MUR JUSQU'À 
L'INTERRUPTEUR. 
QUE... QUE FAITES-VOUS ICI 


QUI ÉTES-VOUS 2 QUE 
VOULEZ-VOUS 7 PEU IMPORTE 


QUI JE SUIS ! DITES-MOI 
SEULEMENT OÙ VOUS GAR- 


LEZ VOTRE ARGENT ET VOS 


OBJETS DE VALEUR, ET IL 
NE VOUS SERA FAIT AUCUN 


ME PRENEZ-VOUS 7 

UNE CLOCHE 7 JE 

VOUS AI W FERMER 

VOTRE PORTE À CLÉ CHAQUE 
FOIS QUE VOUS SORTIEZ, VOUS 
NE LE FERIEZ PAS S1 VOUS NÉ 
POSSÉDIEZ PAS QUELQUE CHO- 
SE DE VALEUR ! MAINTENANT, 


| 








TRES BIEN ! JE LE TROUVE 
RAI TOUT SEUL. RESTEZ 
HORS DE MON CHEMIN 
PENDANT QUE JE À 
FOUILLE ! 










J'ATTRAPE L'ÉTRANGE PENDULE NOIRE ! 
JE "SUIS ‘SUR QUE LE FRIC DU VIEUX Y 


jou SE 
Ÿ ; 
# 


NON ! REMETTEZ 


LA À SA PLACE | + 
VOUS NE COMPRENEZ 
OR AN 


LS 


MAIS JE FOUILLE LA PIÈCE 
"SANS RIEN TROUVER... 


Lnnl LA PENDULE NOIRE, ELLE 


ARRÊTEZ ! NE LA TOUCHEZ 
PAS FELLE EST ENCHANTÉE 1 
ELLE VA VOUS LANCER UN 

! 


ENCHANTÉE IN 
Ÿ AH ! L'ARGENT DOIT 
4 M ÊTRE À L'INTÉRIEUR, 
PI VOILÀ POURQUOI VOUS 
À NE VOULEZ PAS QUE 
J'Y TOUCHE ! 





NON ! LAI'SSEZ 


EST À MOI ! 





VUS FAITES TROP 
DE BRUIT, MONSIEUR ! 





LE VIEUX BONHOMME À PERDU CONNAIS- PUISQUE LE MEIÏLLARD'SAIT QUi JE'SUIS, JE NE 
SANCE ET IL EN À BIEN POUR DEUX HEURES À PEUX PAS RETOURNER DANS MA CHAMBRE ! IL FAUT 


ASSEZ POUR QUE JE FILE ! 
LL 


MAIS EN M'INSTALLANT DANS UN 
HÔTEL,DE L'AUTRE COTÉ DE LA 
VILLE, J'APPRENDS L'ÉPOUVANTA 
BLE VÉRITÉ. 
FT / JE... JE NÉ PEUX PAS 

| OUVRIR LA PENDULE ! QUEL 


QUE JE ME CACHE AILLEURS, À L'AUTRE BOUT DE 


PENDULE EST ENCHANTÉE ET POSSÈDE UN (| 
CHARME MAGIQUE ! IL À DÜ ME PRENDRE 
POUR UN 1MBÉCILE POUR ME SORTIR UN {TL 


JE TAPE SUR L'HOR- FINALEMENT, JE SUIS ÉPUISÉ ! 
LOGE... JE LUI DONN JE VAIS M'ASSEOIR UNE MINUTE 
DES COUPS DE PIED... POUR ME REPOSER, JE POSE 
J'ESSAIE DE LA BRI- 


.. J'AI MA !J 
NE PEUX'SUPPORTER CETTE 
DOULEUR ! ELLE ME TUE ! 










PENDANT TOUTE L'HEURE Qui SUIT, JE FAIS DES 
ESSAIS... CHAQUE FOIS QUE MA MAIN TIENT LA 

PENDULE, JE NE SOUFFRE PAS, MAIS DÈS QUE JE) 
L'ENLÈVE ELLE ME FAIT ATROCEMENT SOUFFRIR. 


Où DIRAIT QU'UN MILLIER D'AIGUILLES 
ME TRANSPERCENT ! JE NE PEUX PAS LE 
SU SUPPORTER !_ ; 


(4 





SANS RÉFLÉCHIR, JE REPOSE MA MAIN 
SUR LA PENDULE,ET AU MEME INSTANT... 
LA DOULEUR S'EN VA ! C'EST DE LA MA-ÏT 


GIE ! NON ! NON ! LE VIEUX N'A PAS PU, 
DIRE LA VÉRITÉ ! C'EST IMPOSSIBLE ! | 


L 


QI 


Tr 
but TE | 


CE DOIT ÊTRE UNE PARTIE DU 'SORTILÉGE ! 
ANT QUE JE TOUCHE LA PENDULE, ELLE M 
FAIT VEILLIR ! ET'St JE LA LÂCHE, JE 


JE VIEILLIS ! J'AI L'IMPRESSION SOUFFRE D'UNE FAÇON INSUPPORTABLE ! 


D'avoIR UNE DOUZAINE D'ANNÉES 














JE REGARDE LA PENDULE... JE L'EXAMINE C'EST. À.DIRE QUE ‘SI JE LA RAPPORTE À 
FRÉNÉTIQUEMENT. J'ESSAIE DE TROUVER UN VIEILLARD, LE'SORTILÈGE N'AGIRA PLUS ! 
MOYEN DE FAIRE CESSER L'HORRIBLE CHAR- PLUS DE VIEILLI'SSEMENT, PLUS DE DOULEUR 

ME ! ET C'EST ALORS QUE JE LA VOIS... MAIS S1 JE LE FAIS, LA POLICE M'ARRÈTE- 
. RA ! LE VIEUX DOIT LES AVOIR APPELÉS 


PPT UNE INSCRIPTION ! ELLE DIT QUE ' , 
AINTENANT L ILS M'ATTENDENT, ET ‘SI 
Le L'ENCHANTEMENT CESSE LORSQUE LA = s “ 2 














ÀPENDULE EST ENTRE LES MAINS DE 
À SON VÉRITABLE PROPRIÉTAIRE ! £é 





pu 4 


ET JE DEMEURE ASSIS] [CHAQUE TIC-TAC DE 

MALHEUREUX, BOULE- 

VERSÉ, NE ‘SACHANT 
QUE FAIRE... 


LA PENDULE ME VIEIL 



























Manhattan, près de Times 
. [Square, deux heures du 

matin. |! semble que l'aube 
ne doive jamais venir. 










Enlève ton fusil 
à la noix, mon 
gars, Sinon je 
te rentre dedans. 






ADR) 
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Cette nuit, 
j'oi un ob- 
jectif à effa- 
cer, héros. 


DESSINS : 
GEORGE TUSKA 
& VINNIE COLLETTA 











{ Que j'en tue un ou 
deux, pour moi, c'est 
pareil. Et je t'ai 
choisi pour être 
le premier. 

















Sur le trottoir, les drogués ho- 
chent la tête et se parlent dans 
leur argot spécial. Les reven- 
deurs deviennent soudain un 

peu plus anxieux de placer leur. 
dose cette nuit-même. Les gens 
brisés, les rêveurs sans rêves, 
tous ont dans les yeux les cou- 
leurs froides des enseignes au 
néon, tandis qu'ils cherchent dans 
les bouches de métro un coin où 
passer la nuit, 






















L'enseigne de Winston crache toujours sa fumée |. 
dans le ciel gris sale, malgré le fait que Luke 
Cage est en train de passer au travers. Pour 
Cage, la nuit ne fait que commencer. Mais 
l'homme au fusil à six canons est bien décidé 
à y mettre fin. brutalement, 








se Se 


Alors, si tu posais cette 

arquebuse ! Parce qu'un 
trüc comme ça... ça me 
rend … 


Je ne crois pas Tues toujours 
que tu écoutes. debout : 
Alors, on va es- ? 

sayer de te con- Depuis que j'ai 
vaincre jusqu'à ce pris ce fameux 
bain de produits 
chimiques, j'ai 
l'habitude que , 


couchent quand 


ne dessus. 





Non seulement je suis debout, mais je 


tiens toujours mon "Josh". Tu sais cau- 


ser et tu sais cogner, mais il fout plus 
que ça pour nous séparer, ‘’Josh'" et 
moi. Les miteux que tu connais dans le 
West-Side trouveraient drôle que je 
donne un nom à ‘Josh, 
mais lui et moi on 
en a vu des choses. 
Je m'entends mieu 
avec lui qu'avec 
les gens. 





D'un seul mouvement, l'arme est relevée. 
Les lunettes de soleil et l’ombre cachent 
les yeux de Hamilton, mais Cage n'a pas 
besoin de les voir. 












arme perverse. 


Je m'appelle Roach, petit dur. 
Cockroach Hamilton. Et t’as 
fait une fameuse erreur en te 
mélant de ce meurtre. 


À 
Parce que ‘‘'Josh'' et# 





Ce sont les yeux d'un tueur, très 
proches des noirs canons de son 







Cage sait qu'il ne pourra l'atteindre à temps. et le fait basculer du toit de 
x p ER à : l'immeuble. Les quelques tou. 
Lo déflagration lui déchire les oreilles et il est istes-venus se sp ei 


, . LE] x 
conscient du fait que l'impact le soulève. après un dîner tardif réagissent. 
La chute sera certainement mor- 








Ce qui restera de lui aura 
été oblitéré par les servi. 
ces de nuit et les camions 


Le trottoir attend de recevoir son 
corps. Avant demain, son sang rou- 
ge étalé sur l'asphalte aura viré 
au brun. 









les yeux de Cage, calli- 
graphiées au néon, joyeuse 
épitaphe riche de promes- 
ses. Mais un rebord de ci- 
ment donne à Cage une 
chance de faire mentir ces 
promesses. 













Une sirène 
hurle au loin, 
comme un mo- 


niprésent dans 
le fond sonore 





Elle annonce les éclats de lumières rouges ou bleues qui en signalent l'urgence. 


a w 
Hé, sos ae LT Je suis Harry Wentworth. C'est 
minute sou > A avec moi que votre patron a passé 
Savez qui fe SUIS? je contrat. Wentworth ! Sans moi, 
vous n'auriez rien, les gars. Je 
vous ai donné tout ce qu'il vous 
allait. 


L'épaule douloureuse, Cage écoute la voix de l'homme 
en pleine panique et il sait que, pas plus que les si. Es 
rènes, il ne pourra délivrer cet homme. : 


vous dise adieu ? 


Je vous dis que Vous voulez dire bonjour 
je suis Wentworth. à "‘'Josh”‘".…. avont qu'il 


Je suis..….impressionné.… 
mais pas tellement. 





Ecoutez, j'essayais 
simplement de m'en 
sortir, vous com- 
prenez ? Pour 
payer l'assurance 
de la bagnole, et 
puis toutes ces fac- 
tures. Ce n'est pas 
toujours facile de 
mener cette vie-là, 
de ne pas...enfin, 
vous savez bien ? 


Mais les cris se perdent vai- 
nement. Cage en a trop vu, de 
ces hommes sans conscience, 
prédateurs qui guettent leurs 
proies dans de bons restaurants 
et des bureaux à air condi- 
tionné et aussi dans des en- 
droits plus traditionnels... com- 
me les toits. 


FN 


Harry Wentworth se retoume quand la dé. 
charge le frappe et le soulève en un 
geste de fureur enflammée. Et puis, elle 
Le son corps sanglant et disloqué vers 
a 7e Avenue. 


Et sans rancune.… 
Mr Wentworth. 





Saccrrrrebleu ! N J Et ils vous disent de vous | [Cela confirmera la foi qu'ils ont 
Y engager pour connaître dans la légende de la grande 
l'aventure | ville : une agression dans chaque 
, & ruelle. Les bouteilles au néon 
Pas besoin d'aller continuent à verser leur gin élec- 
la chercher si loin, { HA |trique, portant ainsi un toast oux 
Li Ispectateurs. La foule commence 
bouger. {! est temps de quitter 
ce cadavre. 


DRM Le cadavre. 
Cor 1 Particulièrement si l'on doit en- 
LT ee |core placer quelques doses avant 
l'aube. 
AT = — 


a. La. 

Mort sous la publicité de Winston. Les 
visiteurs de la ville du péché en auront 
cette nuit pour leur argent. 


En regagnant le toit, Cage peut voir de Un mouvement brusque de sa port pour- 
minuscules silhouettes se ruer dans roit déclencher une fusillade dont il 
l'immeuble, Îl ne peut voir les visages, serait encore la cible. 


mais il sait que beaucoup sont incer- - F 
tains Du calme, les 


gars . dans le camp 


Ces hommes ignorent ce des bons. 
qui les attend là-haut. _ 


\ 
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Inspecteur Chase, 
il semble être le 


Bien, sergent. Prenez deux hommes 


et déployez-les sur le toit. Qu'ils 
seul ici. cherchent par où le troisième homme 
a pu s'enfuir. 


J'espère que vous n'avez pas la gachette 
trop facile. Les balles ne me gênent 


guère, mais j'ai assez mal pour l'instant. 

Ce fusil à la James Bond a failli m'arro- 

cher le bras. À propos, vous verrez que le 

gars qui est tombé a aussi été descendu 

avec la même arme qui a servi à mettre 
ma chemise en loques. 


Je n'ai pas pour habitude 
de me trouer moi-même. 


Beau discours, 
Cage. 


mais Humphrey Bogort 
faisait mieux il y a trente 





Venez, Cage. 
On va voir ce 
cadavre en- 
semble. 


Alors qu'on n'a 
même pas été 
présentés ? 


Bon sang, je parie que 
vous avez un mini-cassettes 
avec l'indicatif de Police 
Story que vous gardez dans 
la voiture pour le brancher 
dès que vous entrez en ac- 


Pour vous, je suis le 
détective-inspecteur 





Pos la peine de pousser, 

Chase, D'accord pour ce 

que vous avez dit pour la 
victime. 


POUR UNE ÉPOQUE NOUVELLE, 
UNE FORMULE NOUVELLE, 


VOUS PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VÊCUS 
SUR LES DERNIÈRES 
GUERRES … ET LES 
MEILLEURES BANDES ‘'° 
DESSINÉES DE GUERRE. 





















Et peut-être que ce n'est pas telle- 
ment de l'action, Cage. Ce morceau 

de viande froide, devant vous, a eu 
une histoire. [| y a quinze minutes, il 
était bien plus que de la viande froide. 
Alors, laissez tomber les réparties 
spirituelles. 


. J'ai des questions à 
vous poser, Cage. Et 
vous feriez bien d'avoir 
les réponses. 











tendance à pousser, 
vous aussi, Cage. 


st = + 1 PE 
Brôlant, nouvelle formule, est un magazine de bandes 
marchands de journaux. a 






Cage abandonne le regard 
gris de Chase pour obser- 
ver les vendeurs de Pret. 
zels qui mettent leurs huits 
de pâte à pain dans de pe- 
tits sacs . |] a lu quelque 
chose dans ces yeux gris, 
quelque chose qui lui fait 
peur. Ce sont les yeux d'un 
homme qui a vu bien des 
actes impitoyables.… 
















mais. 

















Je vous l'accorde , mais ça fait trop de ca- 
davres, Cage. Quelqu'un doit bien poser des 
questions. Moi, par exemple. Pour commen. 
cer, est-ce que ce nom de Cage 
est bien … le vrai ? 


Un homme que rend triste 
le sadisme qui pèse sur 

l'âme humaine. Îl y a des 
gens qui ne s'y font jo- 






Je vous connais depuis 
que vous avez ouvert 
\ votre bureau, Cage. Et 
D j'ai remarqué qu'il y a 
h déjo eu quatre cadavres. 
7 ..et peut-être que 


nous ne savons 
pas tout. 





Sur ce qui traîne 
encore derrière vous. 














Si vous savez 
tant de choses, 

VOUS savez aussi 
que je ne les ai 







Avec un nom comme Chose, vous 
avez du culot de poser une ques- 
tion pareille. 


Je vérifierai, Cage, vous 
le savez. Peut-être que 
vous feriez mieux de 
venir avec nous ou 
commissariat, pour LÉ 
qu'on parle } lai 

























vous répondre à ma place... 





Des noms haut placés, hein, Cage. 
Vous vous dites que je n'oserai pas 
toucher à ces gens-là. 


Le mort est Harry Wentworth, 
et il travaillait pour Adonis 
Chemical. Mais il n'aimait 
gas cette boîte, Harry. Il 
ourguait des plans d expédi- 
tion de produits chimiques. 
Mr Grundge est le représen- 
tant d'Adonis qui paie mes 
honoraires. || ouleit savoir 
NX qui achetait les plans. 











Si je dois les apprendre, Chase, j'espère 
que ce sera de quelqu'un de plus désirable 
que vous. Je peux très bien répondre à vos 
questions ici. Ou bien Charlton Grundge, 
de la compagnie Adonis Chemical, peut 








et il pèse beaucoup 
plus lourd que moi dans 
l'existence. 


J'ai suivi Horry jusqu'à un 

rendez-vous avec un affreux nommé 

Cockroach Hamilton. J'ai essay 

d'empêcher le meurtre, mais ce 
Hamilton est mauvais comme la 
gale. 


D'accord, Cage. 


Je vérifieroi LT 
ça. Comptez sur d 
N. De 


t + 
tre v 3 . 
Je n'ai rien con ous, ie le saura 


Cage. Si vous êtes régulier, et je reviendrai. 
ça se passera bien. Mais 


dans le cas contraire. 





Si tu es innocent, 
mon frère, et si tu 
ne peux le prouver, 
autont le dire à la 
montogne. 


UE 


Or, une enquête 
serrée révèlera 
que Luke Cage est 
un bagnard évadé. 










Cage ignore les Il seditque F8 
silhouettes louches | | Chase doit être > 
de la 42e Rue. impitoyable. KE 4 





7 … cette 
machine. } 


Un classique 
d'Arthur Penn : 


le Gaucher. 


127 


rer 





[Terrible pour finir une nuit qui a m 
commencé, et finit de façon pire 
encore, 


Pour ce nid Et puis non, je ne 
è rats? Il crois pas. Ecoute, 
rigole ! mon épaule me fait 
mal. Je vais à la 
clinique de Noah 
Burstein. Je sais qu'il y 











al | 
Ça m'ennuie d'en rajouter, mais 
mon oncle dit que ton bail arrive 


à terme et qu'il veut augmenter 


le loyer. habite, 





Sur le trottoir, les personnages semblent venir : 
d'horizons différents, mais ils ont quelque chose en 
commun : ils ont quelque chose à vendre, 


L'air du métro est rance, et assaille les 


sens de Cage. Mais il ne semble pas trou- 
bler la silhouette en s 
haillons. 





Il se souvient alors qu'Harry 
Wentworth se posait la même 
question. 


Dans le wagon du métro, il n'y a qu'un 
seul autre passager. Cage descend dans 
le quartier plus calme de la 116e Rue, 
devant Momingside Park. 


Qu'est-ce qu'il Non, ce n'est rien, 
y a, Noah ? Lucas. Entrez, en- 
Quelque chose trez. De toute 
ne va pas ? façon, j'étais réveil. 
lé. Maman vient 
d'amener son gosse. 


Nooh, je sais qu'il 
est bien tard pour 
venir... 


Vous êtes sûr que 
tout va bien. ? 





Dites. est-ce Ouais, c'est 
que vous êtes 


Power Man ? 


Tu os la langue 
bien pendue, 





La force de l'impact 
a disloqué votre 
épaule, Luke. Il fout 
que je répare ça. 


Vous avez 
oublié ça ? 























Je vous ai vu 
dans le quartier. 
Vous n'avez 
peur de rien, 


J'ai peur de cer- 
taines choses, 
des fois. Hé, 
que faites-vous, 
Noah ! Ce n'est 
pas un institut de 
massages, ici ! 






à teurs. Ça peut le trau- 
| matiser pour la vie. 
… 


Y Noah, je n'ai 
jamois aimé votre 
sens de l'humour. ; 

Ld 


Comment c'est 
orrivé ? 


J'aimerais surtout savoir 
avec quoi on vous a tiré 
dessus pour vous mettre 
dans un état pareil. 


27 Eh bien, disons 
que ce n'était pas 
avec une carabine 

à flèches. 


La mère regarde Cage, essayant sans Les adultes adorent donner aux gosses 

doute de le voir par les yeux de son le culte des mythes... comme s'ils 

fils. g souhaitaient que les mythes soient 
réels,mais ne pouvaient en supporter 


Mais si elle y réussit, l'id 
ça ne se voit pas. RD 


Pourquoi ? se demande-t-il en serrant 






















Luke voit les jeunes yeux qui le regor. 
dent, et il sait qu'ils connaîtront un 
jour la souffrance . Inutile de la mon- 
trer dès maintenant. Peut-être est-ce 
l'origine des mythes. 


Ça ne va pas 
être facile, 


Lucas. es 








Îls pourraient pour- 
tant se lancer dans 
le monde, protégés 
seulement par leurs 
mythes. Au moins 
jusqu'à ce qu'ils ap- 
prennent que tous les 
mythes ne sont pas 
nécessairement des 
vérités. 





? 









Eh bien, disons que 
j'oime autant ne pas en 
prendre l'habitude. 


Vous êtes parfait, Noah... vous y prenez. du 
Lucas. Un très beau plaisir. beaucoup trop. 
, sourire. 


Non, au contraire. Un de ces jours. 
c'est moi qui vous je vous le ferai 
enverrai ma 









PA n'y a pas eu d'aube. On est passé directement 


de 2 heures du matin à maintenant. Le ciel a seu- 
]) : 
NW} 7] c'est-à-dire une gisalle 
1H A qui n'évoque aucune forme 
} UL AT. de vie. 
Réveille-toi, Cage. Debout, | ! 11 parcourt distraitement jusqu'à ce que la ré- 
et au travail ! un magazine féminin, vé- ceptionniste de Charlton 


lement pris une teinte de gris plus claire. 
) W, 

E à n titable parodie de la vie. | | Grundge, elle-même pa- 
re sal rodie des filles figurant 
Le réponse ne te dl dans le magazine, revien- 

plairait guère. r. dé ; 









y 
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Charlton Grundge regarde 
Cage. La devise d'Adoni 
Chemical semble imprimée [RE 
sur son visage : « Adonis MEL 
Chemical vous prépore un 

monde merveilleux. » 


Ce mensonge, Grundge peut 
le répéter avec la plus 


grande conviction. ?, Eh bien, Cage. Les 
joumaux de ce matin 
3 | annoncent que vous 
* 


n'avez pas eu beau- 
.… de succès. 





Ce que Îes joumaux ne disent pas, 
Grundge, c'est que vous m'avez 
menti. Vous ne m'avez pas vraiment 
dit ce qui se passait. Ni ce qu'Herry 
Wentworth prenait dans cette tume. 


Adonis Chemical Y# 


Ceci n'a jamais été 
véritablement . . . 
prouvé . 


EM 


js 


L € 
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Des gars m'ont mis au parfum. Ces 
fameux plans concemaient l'ex. 
pédition de containers de gaz , 
n'est-ce pas, Mr Grundge ? Un gaz 
tellement mortel que si une seule 
fvite se produisait dans cette ville 
et contaminait l'air. 


.[ la moitié de la population de 


Manhattan pourrait se retrouver 
avec un cancer du poumon, 
N'est-ce pas, Mr Grundge ? 


Combien de vos chercheurs 

doivent-ils vous mettre en 

garde, pour que vous com- 
menciez à les écouter ? 





F Nous avons pris des précautions. 
Ne montez pas sur vos 


grands chevoux. Je ne 
suis pas un petit voyou 
des rues qu'on peut 


intimider comme | \ 


Votre style, celui d’Adonis Chemical, 
c'est une bonne image de marque, avec 
des donations aux œuvres, le patronna- 
ge de programmes propres à la T.V., 
mais pas de brutalités, hein ? Et ce 
goz, on l'expédie à Kennedy 
Airport par avion et 
la, il reivint ar route 
votre usine du Con- 
necticut... à travers 
Manhattan, pos 















Dans cette ville, Cage, nous 
pouvons faire votre fortune. 
ou vous briser. 













On a déjà es- 
sayé avec moi. 

À Vous voulez es- 
sayer aussi ? 










Et maintenant ? 
Ici et tout de 







ponse, hein ? 
a n'est pas 
votre style, 

hein, Grund- 













Il n'y a aucun risque, nous n'avons 
pos regardé à la dépense. bien que 
ces questions ne vous touchent 
pas. nous avons pris les 
grands moyens pour: 
transporter ces. 
ummm... matières 
toxiques, en toute 
sécurité, 















« 
Toxiques ! Bah un joli 


mot, Grundge. Mais un À 


accident imprévu pourrait enr K | 
se 
D 
2 







perforer ces containers. 






astl 


1 


Ÿ Elles sont maintenant dans les mains de 
| ceux pour lesquels il les a volées. 


Les chances sont infinitésimeles 
pour un accident de ce genre af- 


fectant les containers. = 
Le Lis C'était votre tra- 


vail de découvrir ces 
gens, et vous avez 

) 

échoué. 


} Même 1 pour cent de risque, 
c'est une menace stupide 
contre la vie des gens. Et ce 
que vous oubliez, c'est qu'Har- 


ry Wentworth a volé les cartes 
indiquant l'itinéraire du trans- 
port de ces produits. 


mande com- 
ment vous 
faites, bon. 


Comment vous 
tuez votre cons- 
cience ! 


















‘impact le projette par-dessus son 
ureau, et jusque dans le trône- 

fauteuil qu il occupait... pour ache- 
ver enfin sa course dans la porte 


“ LRE placard. dj an 
À 74 ie 


y RASE 
gutl 


Cage lit la colère dans les yeux de l'homme, 
une colère qui trahit l'attaque de Grundge 

avant même qu'il lève la main. Grundge court 
à la rencontre du poing de Cage qui le sou- 


E ! 
ai x 


L 
b 
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Tord dans l'après-midi. 





La vue de la rivière de Har- 
lem le fait sourire. Enfant, 
il venoit y jouer. 


Ça suffit, mon gors. T'as 
posé assez de questions. 


Maintenant, on 
va te faire fermer 
) ta boîte en l'a- 
platissant une 
bonne fois. 





Harlem découpe ses immeubles sur le ciel gris. Cage 
a cherché tout Le jour, exploré Harlem pour y décou- 
vrir un homme aux cils qui battent sans cesse. 


à se renseigner, 
tas de viande. 


2] Cet endroit 
est un environnement 
changeant qui passe de 
la gaieté à la violence 
aussi facilement qu'un 
coméléon change de 

couleur. 





..c'est la seule façon 
d'apprendre ce qu'on 
veut savoir. Tu os : 
pigé la leçon, ou tu 


culier ? 









Je vais te saigner, 
mon pote... te couper 


Quand vous serez remon- 
tés sur la jetée, je vous 
laisseroi vous moucher.. 


et ensuite, vous me 
donnerez 

gentiment 

l'adresse de 

ce Roach. 










Pas sûr! Ce que tu vas faire, c'est rejoindre 
ton copain dons la flotte. Mais je vous pré. 

viens tous les deux, la bai- 
gnade est molsaine 
par ici. 


C'est vrdfment ce que tu Josh et moi, on a 
veux savoir, mon garçon ? une surprise pour 
Eh bien, me voilà, en 

chair et en os. 





























Tu ne feras rien du 
tout. Ce type n'a 

pas voulu marcher 
droit, et il le paie. 
ra d'autre chose que 
de genoux fracturés. 


Cage essaie d'échapper au nuage de 
gaz qui colle à lui. Il envahit ses nari- 
nes avec une sensation nauséeuse, 

puis son cerveau s'engourdit en une bru- 
me surréaliste. 


Loisse-le moi, 
Roach. Je vais 
lui casser les 
deux genoux, et 
on verra après. 
















L'instinct de survie en est 
submergé. Cage se reloxe, 
laissant ses pou- 
mons respirer à 


Crépuscule. Le ciel s'essaie (\ 
à noircir, mois succombe à un ( 
gris plus sale qu'avant. 


No tu vas pouvoir 
D * PAM TAUT bon 


Cage s'’éveille et 
sait tout de suite que 
uelque chose ne va pas du 


out. L'adrénaline lutte en lui 


contre les demiers effets de la 
drogue. 





il soit lequel : 


pont de Harlem River. 


Lo sirène du remor- 
queur dérange encore 
ses pensées, et sou- 
dain il y a un autre 


Le son d'un navire qui approche fait taire Cage. 
Îl insulte silencieusement les deux hommes qui 
le laissent ici. Mais où est "'ici'", au juste ? 

1l est enchotné à une sorte de charpente. 


Le pont va s'ouvrir en deux pour laisser passer le 
navire, et les implications qui en résultent l'assail. 
lent d'un coup. 


Ses jambes sont enchaînées à une moitié du pont, 
ses poignets à l'autre moitié. Quand le pont se 
relèvera… 





Pleure sur ta peine. Pleure sur l'horizon, de Harlem au Bronx, cet horizon qui noir. 
cissait à la tombée du soir et qui n'y parvient presque plus. Pleure ta peine. Pleure 
sur les poissons morts qui dérivent sur l'East River, leurs yeux momifiés par le 
soleil, corps pourrissant dans les ordures. Pleure ta peine. 


Pleure sur les gens de 
Manhattan qui s'étonnent 
au matin de pouvoir respi- 
rer car la radio, la veille, 
leur prédisait un air irres- 
pirable à l'aube. 


Et pleure aussi sur 

Luke Cage, Power 

Man enchaîne sous 

le pont de Harlem, ce pont qui va 

en s'ouvrant, déchirer Power Mon | 
en deux. 













Sur la vie, les truismes ne 


il ne reste qu'à remplir la 







Et il y a au monde des 
types comme Cockroach- 
Hamilton, qui vivent 
‘des existences 








la vie? 


Cage, bougre d'idiot, tu 
ferais bien d'agir, et vite, 
sinon, ce Hamilton aura 
vu juste et tu ne te mêle- 
ras plus jamais de ses 

« affaires ». 


manquent pas. La vie est... 


Et d'ailleurs, qui s 
soucie de ce qu'est 





Les chaînes s'enfon- 
cent dans ses poignets. 
Cage en éprouve la for- 
ce. Les premiers bruits 
de la machinerie qui se 
met en marche lui par- 
viennent. C'est un bruit 
citadin qu'il n'a jamais 
perçu de si près. 





Ces truismes traversent l'esprit de Cage. 
Îls ne sont pas une prescription pour vivre, 
la vie est incontrélable. 














Les deux sections com- 
mencent à se séparer en 
grinçant. Le remorqueur 
fait hurler sa sirène, 
comme pour dire aux en- 
grennages qu'ils man- 
quent d'huile. 

























au maximum 
sur la chaî- 
ne. C'est 

la chair qui 
cede. 


A l'autre 
bout, le ci- 
ment tient 


Hé, Billy ! On dirait 
presque un homme, sus- |-- 
pendu sous le pont ! 


sovillées 
d'emballa- 
ges plasti- 


ques s'écar- 


tent devant 
l'étrave du 


remorqueur. 


























Le navire veut quitter le port et sortir de vos vies. Montez à bord, faites le voyage 
et revenez ensuite aux choses qui vous possèdent. Ces choses qui vous possèdent, 
ce sont la ville et ses gens. Mais il faut bien appartenir à quelque chose. ou l'on 

n'est rien. Et des tas de gens ne sont rien. 


Et qu'est-ce qu'un type ferait sous 
ce pont ? {| attendrait le train pour 
Long Island ? Tu as vraiment des 
visions, Boothroyd, 


nes s'in- 
crustent 
dans les 
poignets 
de Cage, 
prêtes à 


Les chaî- 


les déchi- 





Et le remor. 


queur se 
rapproche 
de plus en 
plus. 


Sa sirène se fait de 

plus en plus insis- 

tante, comme la voix 

des amoureux exi- 

geant des serments 
d'amour. 














Pleure pour toutes 
les chairs déchi. 

rées au cours des 
âges. 










Pleure pour tous les remorqueurs 
qui se perdirent en mer. 
NTI , 
7” 
NS 


> 





Cage ferme les 
yeux, pour ne 
plus voir sa 
souffrance. 


Mois ses yeux s'ouvrent quand même, comme pour lui crier qu'il n'est pas immunisé 
contre une douleur aussi intense. 


Roach, tu as un problème, et un Et si jomais je sors d'ici, je 
vrai. Parce que tu n'as pas choisi vais te balancer tant d'ennuis À 
Mi des chaînes assez solides pour sur le dos... que tu vos 
SN immobiliser Luke Cage. crouler sous leur poids. Aÿ 


Il 
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D'un autre côté, 
je peux me 
tromper. 


Cage se rappelle un poster qu'on vend en ce 
moment à Broadway : un chaton adorable qu'une 
fille plus adorable encore tient suspendu par 

les pattes de devant. 
Ë Les gens achètent 
n'importe quoi. 







Cage est toujours suspendu au pont, et l'épau- H ignore le fait que le sang cou- 
le disioquée par Hamilton lors de leur première lant de ses poignets rend ses 
rencontre lui fait terriblement mal. doigts glissants. Il empoigne 
Cage n'a rien d'adorable. Rien Ê | les chaînes. 

à voir avec le chaton du poster. 


.… et leur imprime une 
Sauvage traction. 





Il sent se chair dure comme/ | Mais les chaînes cèdent oussi. /| N'en est-il pas 
l'acier qui se déchire. Sa liberté au prix du song. toujours ainsi ? 
(( 


Vous ne m'avez pas cru, Ça doit être Cage se découpe 
hein ? Alors,c'est encore un de | sur un ciel de 
quoi, ça ? Le Hollan- leurs fichus cuivre. En fond, 

dais volant ? trucs publici- | le Bronx crache 
toires. ses flammes et 
so fumée qui 
ajoutent un peu 
de couleur au 
ciel trop gris. 





Très bien . Dans ce cas, ne 
vous levez pas pour moi. 
À Ja ne fais que passer. 


} si vous la fermiez ? 
Nous,ici, on es- | [Une sortie très décontrac 
saie de domir un... NW |tée. Mais la souffrance de 
3 ses chevilles et de ses 
poignets lui gôche ce 
moment, 


Non, vraiment, 
Q je ne peux pas 


l 
rester. H- jf (] 


vf 


Son corps tremble encore légèrement. Un 
autre truisme le frappe : la vie n'est pas 
faite que de bonnes répliques. 
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Un peu plus tard, Cage est assis à côte de D. W. au balcon du Gem-Ciné. Bien que 
tous deux regardent l'écran, D. W. est seul à voir les images qui défilent. Le son 
d'une mort très amplifiée par la piste sonore berce les dormeurs venus cuver leur 
vin dans cet endroit tranquille. [ls dormiront ainsi jusqu'à ce qu'un agent les réveille 
brutalement d'une claque sur l'épaule, et puis ils retrouveront leurs rêves dès que le 
flic aura toumé les talons. : 






















Adonis Chemicol m'a 
engagé pour suivre un 
employé de la firme, 
7 un certain Harry 
Wentworth qui a vo- 
lé l'itinéraire d'un 


Fr | _. 
\ à STD #” transportant des 
: , PAST produits chimiques mor. 
Ve tels que Adonis Chemical 


fait transporter à travers 
New York. 





J'ai découvert à mes dépens que 

ce fusil tire aussi du gaz. Je me 

suis réveillé enchaîné sous le 

Harlem River Bridge. Pas mar- 
ront du tout. 


Que ce gaz se répande C'est ce nommé 
dans Manhatton, et c'est Roach, qui res- 
une épidémie de cancers semble à un 
du poumon. cafard, qui o 
obtenu les car- 


On prétend qu'on tes d'itinérai- 


Ouois! Et Il n'a pas 
mon oncle veut le droit. 
porter ton loyer à {| C'est illé- 
40 dollars par 

mois. 


discute toujours res de Went- 
Frais de worth.. qu'il 
échets a ensuite ef- 
radioactifs par ce facé avec son 
port. Alors, pour- fusil à six 
quoi pas cette canons. 
cochonnerie ? 





Le problème, avec ton 
oncle, c'est qu'il ne me 
dit jamais ça en face. 


Ce distribu- …ibn'est 


teur automa- toujours réparé. 


Hé, attends, 


Tout ça va ensemble, 


On resteroit 
D. W.! Ce malade de d'ennuis à m'occuper de moi-même. bien avec toi, 


Roach, la machine qui Je crois que quelqu'un essaie d'ot. Luke, mais on 
ne marche pas, on tirer ton attention, D. W. Qu alors, 


a une émission 
les aura un jour. Mais 


c'est une demande en mariage ? à voir à la 


payer pour ce qu'ils font 


un diminutif de Winifred. Décidé. 
à nos vies, ceux-là ? 


Elle étudie aux Beaux-Arts ment, 
Fe de Hunter Collège. c'est une 


malodie. 


if Adoni télé. 
hotes? Gui a l Voici Winnie, Luke. C'est __ 


Tu es sûr de - = 
n'uvoir famofs #/ Tu as toujours été [ 
fait partie d'un passionné par les Oui,et mé- 

de ci mouve Beaux-Arts. ‘ fie-toi 
ï Ko ; c est con- 
ments gauchistes ras 


’ 





Les plâtres au mur se 
fissurent, les cafards 
fuient en tous sens, lo 
lumière intérieure du ré- 
frigateur s'allume. 


Les gestes de Hamilton 

sont décontractés. 
ee 

Ne en 


Ces créatures vivantes 
sont les compagnes fa- 
milières de so vie. 


Allez, fichez le 
camp de mes bis- 
cuits ou fromage ! 


Cet endroit est le seul au 
monde où Roach Hamilton 
se laisse aller à la décon- 
traction. Re 


Ça vo, ‘’Josh'". On 
a un peu de temps à 
tuer en attendant 
que Piranha ne 
prenne contact avec 


Frénétiques, 
les cafards 
sortent du sac 


sors alimentai 
res... 


Devine un peu qui 


c'est, Josh. 


c'est toi le patron. 
J'emballe Josh, et on 
arrive chez toi dans 


une heure. 
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L'Eost Side s'est 
maintenant endormi 


pour la nuit, et R | PAT 
attend le matin : 1} 
pour reprendre EE / A de. 
son activité tumul- ) CO DS LNs Pr 
ET, COX 49) 
s Q à 2 
G A 26594 


tueuse faite de voi- 


tures, de bus, de De E 
taxis. EN 1 


Cet apparte- 
ment est une 
oasis... 


...une oasis 
de plantes 
exotiques. 


d'acier et 
de ciment. 


quablement vite, 


J'ai pris le 
train ou bon 


moment. 
Cela m'étonne tou- | 
jours que tu puisses voyager / 
dans ces pièges. Enfin, cha- 
cun ses goûts. 6 
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Je fois transporter tous ces nouveaux spécimens : 
d'orchidées péruviennes dans la serre. L'air de 
Manhattan ne pourrait leur suffire. Sais-tu, Roach, 
que les arbres qui bordent la promenade du Bronx 
ne changent pas de couleur à l'automne ? Non, 

je doute que cela t'intéresse. ‘ 


Tu leur donnes du travail, \ 
à tes larbins. 1ls se don- 
nent plus de mal pour tes 
fleurs que pour les meu- 


Noturellement. Les 

fleurs sont bien plus 

délicates que les 
meubles. 


Tu as raison. 
Pas du tout. 





J'en suis pourtant fasciné. Je pense que cette 
bizarrerie est due avant tout au manque d'oxygène 
du Bronx qui ne permet pas aux feuilles de remplir 
leur fonction naturelle. Pourtant, il y a quelques dé- 
cades, on trouvait encore sur le Bronx les demières 
fermes de New York. Voilà qui donne à réfléchir, 


[os 
\ 
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7 J'y réfléchirai peut- 
être...quand on aura 
repêché ce nommé 
Cage dans Harlem 

River. 


Mais pour l'instant, Je remarque que tu restes à distance du bassin. 
tu ne m'as pas fait trai- Peur de mes petits poissons ? En fait, je ne 
ner ma viande ici pour raffole pas des cafards qui infestent ton loge- 


me parler de fleurs ment. J'ai eu le temps d'étudier les itinéraires 
bleues ? sur les cartes de Wentworth. Je voulais que tu 
; saches que le raid est toujours prévu pour 
Roach, tu n'as demain matin. 
aucun tact, Au 
mais tu as 


Adonis Chemical continue à croire que 
raison. 


rien ne menace son chargement. Com. 
ment oserait-on pirater un aussi énorme 


convoi ? Eh bien, ils le sauront demain 








Le matin vient d'un coup sur la 42e Rue. Les avertisseurs se réveillent et ies néons 
meurent. Sur une porte, un poing cogne sans douceur. Cage s'éveille immédiatement. 
Les draps collent à lui comme ses rêves, et ses blessures, qui lui font mol, lui 
rappellent les folies de la veille. 














Mais j'espère pour vous que 
vous avez de bonnes raisons 
pour me réveiller à une heure 
pareille ! 





Ço suffit, Mr Cage. Mon client ne vient pas 
ici pour se faire insulter. Nous sommes en 


- | train de déposer plainte contre vous. 
connais pas, mais vo- 


tre copain avec le Pourquoi ? Porce que 
fil de fer pour lui te. j'ai une conscience ? 
nir les dents n'est 

pas dans son élément. 


Bonjour, Mr Grundge. 

Vous êtes sûr 
qu'Adonis Chemi- 
cal peut se pas- 
ser d'un grand 


patron com- 
me vous au 
bureau ? 


















Peut-être a-t-il 

oublié de vous 

dire que c'est délirez plus 
lui qui m'a atta- que jamais. 
qué parce qu'il 

n'aimait pas 

certaines cho- 

ses que je lui 


Je vous aime mieux comme ça, Grundge. Et 
vous, Sherlock Holmes, qu'est-ce que ço lui 

rapportera de me traîner devont les tribunaux ? 
Vous voyez que je n'habite pas exactement le 
Ritz. 





Mon nom est Grassy Moss, 
et non Sherlock Holmes. Et votré en- 
vironnement n'empêchera ni Adonis 
Chemical ni Mr Grundge de vous 
poursuivre pour ces violences. 





Esssspèce de 
ssssole filsss 
de. 


Normalement, Mr Moss, Et mointenant, « mes- Ouais, on me retire 

ce que j'ai fait à sieurs » , si vous avez l'affaire. Eh bien, vous 
Mr Grundge a un nom. terminé. j'ai du café à savez où il peut se le 
ça s'appelle de la lé- préparer. pour chasser mettre, son message, 
gitime défense. Jamais une odeur désagréable. Mr Grundge ? Et j'es- 
entendu parler ? père que ça lui fera 


: mal. 
Nous n'avons pas 


fini, Mr Grundge Ça ssssuffit 
me charge aussi 

de vous informer 

que vous n'êtes 

plus employé por 


Adonis Chemical. 









une habitude. 


Dans la vie réelle, on 
n'arrange rien avec ces 
solutions simplistes, 
Mr Cage. En fait, votre 
espèce est un danger 
pour la société... un exem- 
ple de mentalité faciste, 
Vous vous rendez vous- 
même la justice, et vous 
ne voyez la vérité que 
déformée par votre ima- 
gination. 





Allons, allons, Mr Grundge. 
Vous n'allez pas vous faire 
mal à nouveau, Ça devient 












Saaaaa 
Sssssssaleté 
de. 


Regardez comme il est mao- 
ladroit. Il est tombé tout 
seul, hein ? 









Vraiment pas en forme, 
Mr Moss. Adonis Chemical 
devrait lui offrir un cours 
de gymnastique. À son âge, 
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Si les types comme vous 
et Grundge continuent 
ce qu'ils font. 


Si vous voulez me dire des 
choses pareilles chez moi, 
Mr Moss, ôtez ces lunet- 


tes réfléchissantes. | 
.… il ne restera plus 


grand chose en fait 
de « vie réelle ». 


Je veux voir les yeux d'un 
homme qui défend les cho- 
ses qui nous tuent, même 

s'il n'y a pas grand chose 


\ 
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Excusez-moi, On dirait qu'un tas de gens 
messieurs. J'espè- L vous disent ça, Cage. 


re que vous ne 
partez pas à cause 
de moi. 


Inspecteur. détective Comment l'oublier. J'ai 
Quentin Chase. Vous vous du café, Chase, vous 
souvenez ? en voulez ? 


Nous re- 
viendrons, 
Cage 


Merci. Je suis passé 
pour voir votre carte de sé- 
curité sociale. Si vous sécurité 
en avez une, bien sociale ? 


Oui, vous savez ? La petite carte avec des Ouais, bien sûr. il... il 


14 tas de numéros. ‘ se trouve que je ne l'ai 


D'accord. Alors il se trouvera que vous E pas, AU MOIS 
l'aurez sur vous à ma prochaine visite. 
Ça va comme ça ? À propos, ça n'est 
plus le grand amour entre Charlton 
Grundge et vous, on 
dirait ? 





Oh, une petite brouille, voilà tout. 
Vous savez, Chase, c'est un jour qui 
commence bien. D'abord eux, main- 
tenant vous. d'ailleurs, si vous 
pensez que Grundge et moi étions 
amis. vous vous fourrez le doigt 
dans l'œil. 


J'ai l'impression que lui et moi ne 
sommes pas de la même planète. Déjà 
éprouvé ça, Chase ? 


Quais ! Chaque fois que 
À je vois les choses vicieu- 
ses que les gens peuvent 
faire entre eux. 


Durant tout son péle- 
rinage quotidien à 
Long Island, Chase 
repense à cette re- 
marque de Cage. 


A 37 miles et au 
moins un siècle de 
là, des gens enten- 
dent dire parfois 
qu'un endroit comme 
Manhattan existe. 









Mais ce n'est qu'une rumeur. 


Je suis venu, Christie. 

malgré le fait que ces ban- 

dits de grand chemin font 

maintenant payer 72,9 cents 
le gallon d'essence. 


Et c'est encore une 
journee excitante qui 

S eRvS : Bain à 
s'achève, hein ? 
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Vous avez de la veine, Chase. Moi, 
pour le voir, il me suffit de me pen- 
cher à ma fenêtre. Et ça m'arrive Z 
de plus en plus souvent. 





À 


Non, ma chatte. 
C'est maintenant que 
la journée excitante 


Seigneur, 
tu sens 
bon. 





.… Surtout 
avec le prix 
de l'essence. 
Quentin chéri, 
tu es vraiment 
sûr de vouloir 
que j'accepte? 
Tu es fomi- 
dable. 


C'est moi qui suis censé dire 
cette réplique-là. J'ai... humm.… 
un petit quelque chose pour 

toi. 









( Quentin, c'est de la fo- 
lie. Nous n'avons pas 
les moyens. 





Mais je sens que je vais te préférer. 
Pourquoi aller chercher ailleurs ce 
qu'on a chez. 





Toi aussi, mon petit 

chat … et puis, ça 

rendra les voisines 
jelouses. 










J'ai vu une jeune dome 
qui portait ça l'autre 

jour... et je l'ai trouvée 
bien dedans. 






C'est bien sûr ? Je ne suis quand mé- 
me pas ta poupée Barbie personnelle, 


Alors, Quentin, 
ça te plaît tou. 
jours autant...? 


Toi, le flic dur 
aux nerfs d'acier ? 


| J'ai les mains 
moites. 


2 


C'est vrai. Rien 





D'accord. Mais est-ce que 

je peux être ton Ken... et 

peut-on continuer cette dis- 
cussion... à l'intérieur ? 












Je ne veux pas en discuter. Chargez- 
moi ces horribles bidons à l'intérieur 
des camions. ae 
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Le convoi d'Adonis Chemical quitte Ken- 
nedy Airport, semblable à des tas d'au- 
tres convois de transporteurs routiers. 


Un quartier qui sert de 
point de repère à tout 


un aspect de la culture 
occidentale. 
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Les chauffeurs connaissent bien le ter. 
rain. Le pont de Triborough a perdu pour 
eux toute grandeur, et ils ne pensent 
guère à leur chargement. 


Le transport de ces produits dan- 
gereux est pour eux moins impor- 
tant que l'effet des vibrations du 
camion sur leurs reins. 


.… et qui regorge de psychiâtres à 25 
dollars l'heure pour les blasés élégants 
qui peuvent se le permettre. Démêlez 
mon passé, docteur. Et dites-moi qui je 
suis. 


es 
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Peut-être peuvent-ils démêler bien des 
choses... mais sûrement pos ces filets 
qui s'abattent du haut des toits de 
Broadway. 



















Et les commandos qui suivent immédiatement les treillis 
d'acier ne sont sûrement pas candidots aux thérapeutiques 
de groupe. 














A l'heure de pointe, 
Ja circulation explo. 
se en une cacopho- 

nie de dons. 









Jackson ! Conduis ton groupe aux 
camions de queue du convoi. 









Dans les camions, 
les bidons de gaz 
attendent. capa- 
bles de mettre un 
point final à tout 


D'accord, 
compris. 





Un des bi. 
dons échappe 
à son amar- 


n CU. i 
age de sécu reil, on en parlera encore dans cent 


ans. Et en plus, ça nous rapportera 
de quoi acheter pas mal de biscuits 
au fromage pour Josh et pour moi. 


u bouffes ces cochon- 
neries, Roach ? Tu ne sais 
pas le mal que ça fait à ta 

santé ? 


\) 





Et c'est sur cette réplique que je 
fais mon entrée. Regordez bien, 
frères et sœurs. 


C'est plein de Comme cette salo- 
colorants... de | perie, en bas, hein ? 


T..et vous allez voir le plus 
beau numéro de destruction 
d'affreux qu'on ai jamais vu. 


LT 
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Oh non. ceux-là agissent plus. & 
lentement. Tu as prévenu les hommes 
de faire attention en transférant les bi- 
dons sur nos véhicules ? Ce mélange 
chimique est extrêmement volatile. 





Les boutiques du West.Side semblent 
monter vers Cage. 


Qu'est-ce qu'il y a, les 
enfants ? Vous devriez faire 
soigner ces saignements de nez... 
ça risque de devenir chronique ! 
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*‘Josh'", tu devrais parler au monsieur. Le déchar-. 
dis-lui que, cette fois, il va y avoir 


roit. 





..un tout petit peu. 


To vie amoureuse 
va en prendre un 
coup, mon pote. 









Qu'est-ce qu'il y a, 
horrible ? ,— 






Tu ne m'appelles plus 
« vieux frère » ? 





Quand j'en aurai fini avec toi, aucun dentiste 
ne pourra réparer ce que je vais faire à ton 
ratelier. Pas possible, vous êtes tous cin- 
glés de vous imaginer que vous pouviez 
réussir un truc 
pareil. 





Quant à toi, Roach, je vais te gâter. 
J'en ai jusqu'aux narines de ton 
canon pointé sur moi. Tu vois ce 


que je veux dire ? Mois il est né dans les ruisseaux 


de cette ville, et les crocs d'acier 
greffés à ses gencives s'enfoncent 
maintenant dons la nuque de Cage. 


Jésus Marie ! Qu'est-ce 
que c'est que ce type ? 
Un fichu vampire ? 


Peu importe ce que Luke a vueten-| |Silencieusement, il 
tu es, bonhomme, tendu bien des se demande quelle 
mois il faudra des choses, mais ja- | | sorte d'humain il 
dents plus fortes mais il n'a vuun| | affronte. 
que ça pour percer homme mordre à 
le cuir de Cage. pleine gorge 
comme une bête 


Cage projette 
loin de lui ce 
nouvel assail- 













Plus tard, quel. 
qu'un ramasse- 
ra peut-être 

les morceaux. 


J'ai l'impression que tu es 
la carte maîtresse du jeu. 






Tu te trompes, Cage. Sans 
moi, il n'y a plus de jeu. 










Alors je vais éparpiller tes’ 
cartes dans le vent. 









Les dents de Piranha 
s'enfoncent sauvagement 
dans le bras de Cage. 


Ce sont tes morceaux 
qu'on ramassera, Coge. 
Et tu as bousillé notre 
minutage. Lo police 
arrive déjà... 


Jackson. Il faut neutroli- 
ser les gardes de sécurité 
d'Adonis Chemical. 













Ne t'en fais pas. 
C'est comme si 
c'était fait. 


Et Cage retire son bras 
douloureux, heurtant le 
container au sujet duquel 
Sont commises toutes ces 
violences. 






notre fuite doit 
avoir lieu avant son 
orrivée. 





La tête de Pironho descend, et ses dents 


ce de son attaque surprend Cage. d'acier trouvent la veine jugulaire. 


Is s'effondrent sur Cage revoit le petit noir maigre qui l'a 
le bidon, et la mi. renseigné, ce gosse squelettique qui lui 
a parlé des « drôles de trucs qui se pas- 
saient dans le West-Side. » 


VA 
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Piranha passe aux représailles, et la for. 


Cage regrette que ses dix dollars ne lui aient pas rapporté aussi le nom de l'homme 
qui faillit abrèger sa vie. Comme il voudrait oublier les yeux morts du jeune noir. 
Et soudain, il oublie. Piranho et Cockroach 

Hamilton stoppent leur attaque. 


2 » de 4 | 
Re 7 | 
NEC CET 


vraiment 
si mauvais 


Ce qui veut dire que 
toi et Adonis Chemical 
vous nous avez fues... 


...mais que vous 
avez aussi tué la 


ville de New York. 
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On prétend que cette ville est faite de 8 millions d'histoires, Mais pour Luke Cage, 
alias Power Mon, pour ses adversaires Piranha Jones et Cockroach Hamilton, et mê- 
me pour l'tle entière de Manhatton, l'histoire pourrait bien s'arrêter là. Car cette 

heure pourrait bien être la demière pour tous ceux que l'histoire conceme, 








Vous êtes deux idiots ! 
Pourquoi continuer à essayer de 
me tuer ? Si ce goz mortel que 
vous avez tenté de voler se répand 
dons l'air, nous sommes tous morts. 
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Tues lent à 

réagir, Piranha | 

Tu n'as pos en- 
core pige ? 


mais ta jugeotte est plutôt faiblarde. 
Nous sommes tous perdants, y compris 


Adonis Chemical et ses têtes pen- 
sontes qui ont tout mis en route avec 
leur « brillante » idée de faire transiter 


Tu es peut-être un cerveau, parmi 
les commandos d'élite, et tu os 
peut-être des crocs d'acier qui fe- 

raient honneur au grand méchant 

loup. 


Peut-être, Cage... mais Josh, 

toi et moi, on va avoir une 

conversation de demière 
minute. 
















Et Josh o une voix pour 


Elle aveugle aussi Cage... mais il frap- 
se faire entendre. 


pe tout de même, et son poing rencontre 
la chair. La mort traîne dans l'air, pres- 
que poresseusement, sous forme d'une 

fumerolle colorée qui monte. 


Cage relève le poing à 
l'instant où le premier 
des six canons éructe 
sa charge, dont la pou- 
dre lui brûle un côté du 





œil entre Un des commandos de Piranha 
les tours d'habitation, comme un curieux spectateur lève son arme, un engin 
qui veut assister à l'arrivée des demiers bizarre et sophistiqué . 
participants à cette démence. 


C'est le type d'engin capable 
de tuer son homme avec cer- 
titude à courte distance. 





.… @t Quentin Chase a affron- Chase vise po- Mois Chase va 
té plus d'une fois ce genre sément, tenant éprouver un 
d'exterminateur artisanal. i à deux mains choc car, cette 
évè son 357 mo- fois, la balle 
gnum. produit peu 
d'effet. Son at- 
taquant demeu- 
re indemne, 
prêt à recom- 


Allez, Lucas, ça Tu as intérêt à Ou tu n'en 
n'est pas une partie pondre une idée auras plus 
pour rire. Îl faut agir géniale, et vite. jamais. 
plus vite que ça ! 





Ce bidon qui disparaît 
presque sous ses grandes 
mains ne peut pas être si 
dangereux ? Peut-être que 
ses poumons survivraient 

à ce rubon rose insidieux… 
mais peut-être pas. 








1! martèle le container, en 
espérant que ce qu'il fait 


À À ranha Jones est 
à d dans ses oreilles. 
Elle Ée Ha- 
dl t Ù 


Le gaz filtre quand même 
entre ses doigts, et Cage 


ment obturer cette fuite 
avec tes mains ? » 












Ce mélange chimique 
est extrêmement volatile. 
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Et combien de temps pen- 

ses-tu pouvoir retenir le 
az ? Jusqu'à ce que 

Quentin Chase et ses co- 
ains arrivent sur les 
ieux 9 . 





Ne 
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Extrêmement volotile ! 4 






L'écho se perd dans la cacophonie de l'explosion qui soulève Cage 
le jette en l'air et couvre son cri de détresse. Les invisibles micro- 
bes du ruban rose, les bactéries capables de provo- 

quer des certitudes de cancers mortels pour les ha- 
D bitants de Manhattan, tout se transfome dans cette 


















et déchire Broadway 
par la même occasion. 








Ses yeux sont 
brûlés comme 
par le feu de 











Al 


ax. 


/ 


v 


ES Dans deux semaines, le bitume 
n arraché ne sera plus qu'un nid 
de poule de plus, menaçont les| * 
automobiles, une de ces cica- 
trices qui font des rues de la 

ville un parcours d'obstacles. 












n'ont pas autant de chance, et Cage est 
le plus malchanceux d'entre eux. 


Et on n'est pas im- 
pressionnés du tout. 
Tu piges le messagé, 
Mr le dur de dur ? 


Oui, Pi- 
ranho, 
c'est im- 
pression- 
nant. Mois 
Josh et 


Très intuitif, Mr Cage. Vous avez 

altére la composition de ces éléments 

instables, et vous nous avez sou. 
vés tous. Mais le plus fascinant, 
c'est que vous bougez encore. 


Tu vas faire 
quoi ? Qu'est-ce 
que tu dis de ça, 
Josh ? Le dur de 
dur en veut en- 


moi, on a 
vu bien 
des choses. 


Alors ça, c'est 
ce qui s'appelle 
avoir de la 
classe. 


Amuse-toi bien, 
Roach...parce 
que quand je met- 
troi mes mains 
autour de ton. 













Tu ne mettras plus jo. Qu'est-ce que tu ra- 
mais tes mains nulle 
part. Qu'est-ce que tu 
en dis, Josh ? Je crois 


qu'il a finalement pigé. 












d'acier. J'aurais dû 
faire éclater la cer- 
velle de Cage. 









C'était une ex- 
cessive démons- 
tration de vio- 
lence, Rooch. 







Quentin Chase se colle au macadam, espérant qu'il 
va l'absorber. 


Etrangement, le nom de Ralph Nader lui vient à 
l'esprit : « Hé, Nader, pense-t.il, les gens de De- 
troit vont rougir quand ils sauront que les balles 
passent à travers la portière de cette voiture com- 
me dans du beurre ! » 







contes, Piranha ? J'ai 
vu ce que tu pouvais 
faire avec tes dents 











Doucement, Roach, dou- 
cement. Nous pouvons 

avoir besoin d'un otage, 
puisqu'il est évident que 
nous devons battre en re- 
traite. Et peut-être que 
Mr Cage pourra être. 
humm.. persuadé de 

changer de camp. Et s'il 
ne se laisse pas persua- 
der, eh bien... mes pois- 
sons méritent bien un. 















ti 


Ses réflexions se noient dons 
un mouvement soudain et ins- 





Chassez toute pensée de Oh, et puis, tant pis. 
votre esprit. Trois secon. | Ça finit toujours comme 
des de réflexion peuvent ça, et ça n’a jamais de 
vous coûter la vie. Et sens. 

vous ne serez pas tou- 
jours prévenu que votre 
vie est en dang 


Espèce de foutu 
fils de. 


Il devrait maintenant en avoir l'habitu- | |Chase roule derrière sa voiture, et riposte. 
de, et la mort ne devrait pas continuer Ça n'est pas encore fini, et ça n'a toujours 
à le bouleverser ainsi chaque fois qu'il] |pas de sens. 


assiste. nd x LS 
2 RSA N'ES Ne réalisent-ils pas que c'est terminé ? 


Trois secondes de contemplation. 


Le = NA us 
et presque trois secondes de trop. 


Trois silhouettes portent péniblement les 

300 livres de Cage vers une ruelle. Trois 

silhouettes qui réalisent que leur acte est 

le point final de tout ceci, mais que la 
nuit continue. 
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Très bien, monsieur. Nos 
hommes ont emballé le 
reste de ces commandos 
à la gâchette facile. 
L'explosion les a calmés. 
Alors, maintenant, vous 
allez peut-être me dire 
qui vous êtes ? Vous 
n'oppartenez pas au 
commissariat. 












En orrivant derrière N Je suis Chase, détective 
moi et m'empoignant de seconde classe de 
sons vous identifier. Monhatton South. Nous 
Votre erreur aurait pu avons eu un appel dé- 
être fatale. Que cette crivant Cage comme 
leçon vous serve. porticipant à une atto- 
que de grande envergu- 
re. Et Luke Cage, ça 
me conceme. 










e voudrais 
toujours savoir 
qui vous 





Sans blague ? Lui 
et vous, vous êtes 
frères, ou quoi ? 






L'erreur que vous 
venez de faire ouroit 
- pu être très grave, 
patrouilleur. 


Tout juste, jumeaux. Sim- Tout ça est lié à un meurtre qui o eu 
plement, je suis né cinq lieu dans notre secteur. Un employe 
minutes plus tôt et il est Ë d'Adonis Chemical s'y est fait 
un peu plus grand que moi. ; A, | . 
C'est la seule façon de se 5 Eh bien, ce nommé 
nous différencier. E ff Cage s'en est donné à 
cœur joie ici. Nous al- 





Mais peut-être pas sans l'aide de 

Cage. J'ai l'impression qu'il vient 

de nous sauver la mise à tous. Et 
je ne le vois nulle part dans le 
groupe que vos gars rassemblent. 


Connaissant Cage, ça 
pourrait bien signifier 
qu'il est mort. 


Vous feriez bien 
d'ordonner à vos gors 
de déshabiller ces 
commandos. Leurs plas- 
trons sont à l'épreuve 
des balles. 


Nous nous en sortirons 
très bien sans vos 
conseils, Chase. 









Tôt le matin, East Side 
est plus calme que son 
voisin Harlem. Les 
sons de 2 heures du ma- 
tin sont plus assourdis, 
le désespoir y est plus 
subtil, et les rires plus 
artificiels. 





L'appartement de Piranha Jones donne sur Carl Shurz 
Park, et sur l'East River. Quelque part sur la berge, les 
amoureux sont seuls au monde, mais rêvant d'un tel 
appartement pour leurs rendez-vous. Ce n'est pourtant 
pas tellement romantique à l'interieur. 














FÎLes loyers y sont 
D laussi plus hauts, 
dce qui est assez 

normal, puisque les 











que satisfaits d'y 


FL habiter. 






tu: _/ Je vois que vous admirez mes orchidées, 


Mr Cage. 


Laissez-moi vous en offrir une. Mais si, c'est parfai. 
tement approprié. Un homme n'ayant aucun sens de la 
| beauté orné d'une des plus fragiles délicatesses de 


Pironha. ôtez- 
vos mains de... 
ma personne. 


J Allons, Mr Cage, ne 
soyez pas si irritable, 
Vous n'êtes vivant que 
grâce à mon interven- 
tion. même si vous 
êtes un peu malmené. 


Donnez-moi une 
minute, et je 
vous remercie- 
roi. comme il 
faut. 


la nature. 


TT VS 
NS # 
na 1% 


Roach, il est presque 
aussi folklorique que toi, 
et son esprit de ressour- 
ce donne à réfléchir. 
Au fait, Mr Cage, je 
crois que nous n'avons 
pas été présentés. Je 
suis Piranha Jones. 


En fait, ma mère ne 
m'a jamais nommé Pi. 
ranha, mais c'est un 
nom que j’affectionne. 
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Regardez cette ville, 
Mr Cage. si vous pou- 
vez relever la tête. Elle 
est terriblement cros- 
seuse, et elle est pour- 
tant électrique. C'est 
la ville la plus exci-, 
tante du monde... Los 
Angeles, Monte-Carlo, 
ne sauraient lui être 
comparées. 










À Times Square, c'est un moment de transition. La foule qui 
marche dans la 42e Rue ne voit pas la horde de silhouettes 
nocturnes qui monient leurs échelles. De loin, ces silhouettes 
manquent d'individualité.… 
et même de substance. 













Cette armée sans cou- 
leur change les affi. 
ches et les titres lu- 
mineux, Au matin, les 
titres des films auront 
miroculeusement changé. 




















Les programmes de la 
semaine à venir paraoî- 
tront plus excitants et 
plus prometteurs que 

ceux de la semaine 








...même si nombre de films ont simplement Ouais. Luke et moi, on a passé un 
changé de salle. peu de temps ensemble. Mais je ne 
suis pas sûr que vous soyez de 


Navré d'interrompre un homme qui ses amis. 


travaille, mais vous êtes D. W., 


Et vous êtes un 
ami de Cage ? 


Ça se discute. 
’apportiens au 


J 
département de 





Pas lo peine de me le dire, Et ça veut dire quoi, « comme ça » ? 
ça n'est pos difficile à de- Enfin, passons, ça n'est pas important, 
viner. 6 alors inutile de répondre. 


Pour votre simple information, je ne 

cherche pas d'ennuis à Cage. J'essaie 

de lui fournir une protection, et il 
s'agit de sa vie. 


Ça n'est pas Désolé de vous 
gentil,ça, déplaire, mais je Ÿ 
D. Y. suis comme ça. 


Mois continuez ce que vous 
faites, D. W. .… je ne veux 
pas vous déranger. 


UNE FENÊTRE QUI S'OUVRE 
SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE L’INCONNU, 
DE L’'INEXPLICABLE. 












Le repas est une farce somptueuse, la pièce a l'air d'un décor, et seul le feu, dans 
la cheminée, paraît réel. Mais il ne change rien au fait que les six canons de Roach 
demeurent braqués sur l'estomac de Cage. 












our continuer ma these. en espérant que je ne vous 
ennuie pas, Mr Cage. j'avais presque espéré que la 

ville ne bougeroit pas. En fait, vous réalisez sûrement 
comme moi que cette ville ne serait sûrement pas finan- 
cièrement en diffi. 
culté.… 















même si la corrup. 
tion et les pots de vin y 
augmentaient disons. 
Dm de 5 pour cent ! Mais per. 
sonne ne tient à perdre de l'argent, et 
particulièrement pas moi. D'ailleurs, dans 
le cas de la ville, j'aurais peut-être pu re- 
prendre les choses en main. C'eût été une 
idée stimulante. 














Pour toi, peut.être, 
Piranha. Mais dis 
donc, il n'y aurait 
pas ici une vraie 
nourriture d'homme. .… par exemple 
j un sac de biscuits 
au fromage ? 





J'ai l'impression que si fu ingurgitais 
un jour de la vraie nourriture, ton corps 
la rejetterait probablement, Roach. 


Mais allons donc, Mr Cage, 
donnez votre avis. Vous 
voici bien morose. 


Roach, puisque tu trouves ce repas 
si déplaisont, voudrais-tu presser le 
bouton qui commande mon petit. 
aquarium ? Je vois que tu as déjà de- 
viné ce qui va suivre, 
Roach. Tu as mis en 


Croyez-moi, savoir ce que je pense 
ne vous plairoit 
en sûrement 
_À pas. 


Ah, encore cette animosité, 

Mr Cage, je ne me fois pas 
d'illusions, je sois que vous ne 
vous joindrez pas à nous. Et ceci, 
Mr Cage, c'est votre condamna- 

tion à mort. 


route mon petit specta- 
cle. J'ai dépensé une for- 
tune pour faire installer ce 
ploncher coulissant, 
Mr Cage, mais je crois 
que ça en valait la peine 


Je reconnais que ce 
truc a plus de classe 
que son propriétaire. 





S'il vous plaît, joignez-vous Pourquoi ne sautez-vous pas avec vos 
à moi, Mr Cage. Je veux que vous autres camivores ? On ne verrait plus 
puissiez voir de près mes petits de différence entre eux et vous. 


\ 

‘est ça, Mr le dur de dur. Et main- Maintenant, Mr le dur de dur, Pi. 
tenant, tu ne bouges plus, ou tu te ranho vient de te dire d'amener ta 
retrouves avec ta cervelle éparpillée / |- viande ici. Alors, fais-le.… 

au plafond. Vu ? 

… Sinon, Josh et moi, 
on va t'opérer des 
amygdoles.. et sans 

douceur. 


Roach, ne laisse 
pas cette arme te 
faire croire que 
tu es un homme. 
Tu te trompe- 


Quentin Chase écoute dé ! 1} n'aurait pas dû la 


sa fille, dont la voix (A réveiller, mais ici, 
ë ] 


est chargée d'émer- M dons cette chambre 
veillement. &. AZ à À Apleine de jouets en 
| peluche et de pou- 
pées, le souvenir 
d'un homme agonisant 
dans la rue s'efface… 
même si Chase sait 
qu'il reviendra plus 
tard pour le hanter. 








Tu sais, l'aibum à 
dessin que tu m'as 


Celui où tu fais 
les coloriages, 


J'arrive à les faire 
aussi bien que toi. 
Hein, maman ? 


Et elle ne déborde 
pas du tout hors du 
dessin. Tu verras, 


regarder demain motin. 
Mais maintenant, 


\ 
Ç 


LES ROMANS DU 
 FLEUVE NOIR... 


es meilleures barutes dessinées 


* ANTIGIPATION 


POUR ADULTES 
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Je suis content que notre petite 
fille puisse grandir avec des parents 

qui savent encore rire et s'embrasser. 
Ça ne se voit pas beaucoup, là- 
bas, tu sais ? 


je pense que tu 
l'es encore. 












Tu seras toujours un garçon 


LA romanesque, Quentin. À | 


Je crois que 
tu l'es aussi, 
Christie. 





moins, je l'ai 


AT 


(\es 


Piranha est debout, dangereusement près du rebord Mais cette fois, il y par 
du bassin, Il sourit, revélant sa terrible dentition vient. et dramatiquement. 
d'acier. À ses pieds, les poissons-piranhas parais. 


sent lui rendre son sourire. Roach , tu ne pour 


‘ras pas te sauver 
Cage regarde et, en même temps, fait assez vite. 
jouer ses muscles aux poignets. De- 

puis le début de cet intermède, il ne 

fait que cela. 


ll ne sait plu 
a tenté de br ; 





...pour empêcher une que. Lo table du fond a coû- | |Tu me fourres ce truc 
relle entre Josh et toi. té 395 dollars, plus sous le nez depuis notre 
C'est votre dernière 8 pour cent de taxes. première rencontre, 
caresse. _— Roach ! Mais ne va 
La lampe a coûté 125 pas croire que toi et 
É dollars, cette fois ton flingue, vous ne me 
taxes incluses. portez pas sur les 


Et tout cela donne une 
pluie de débris et de 


7 morceaux de verre | 
& PB lcsse: coûteuse. fy 
( MY, a. 


D = 


Est-ce que tu 
piges ce que je 
veux dire, 
Roach ? 





Vous avez fait assez de dégôts ce 

soir, Cage. Vous espériez vous en 
tirer, mais cette fois, vous êtes 
allé trop loin. 


avoir tout prévu, avoir 
tout arrangé pour profiter 
de tout le monde. Vous 
pourrez toujours appeler 
Charlton Grundge et son 
avocot marron Grassy 
Moss, mais vous, vous 
aurez de la difficulté à 
déposer plainte. 
Vos carottes 
sont cuites 
et vos orchi- 
dées fanées. 


Piranho, vous pensiez \ 

















Il y a un aspect bizarre du comportement 
des piranhas. ls ne mordent pos toujours. 
Un baigneur peut nager des heures au mi- 
lieu d'eux sans une égratignure, 


Un banc de piranhas peut dévorer un 


être humain en moins de temps qu'il 
n'en faut, pour un spot publicitaire à 
la télé. Le résultat est un bain de 
\ ST sang primitif et brutol, dépourvu 


d'émotion. 
7 






Le problème, c'est que lorsqu'ils 
mordent, ce n'est pas seulement 
pour goûter. 


Car les piranhas demeurent 
parfaitement objectifs. 
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Piranha Jones plante ses 
dents d'acier dans le cou 
de Cage. 


Je vais les laisser Ce bain-là, tu n'en 
te déchiqueter, sortiras pas, es- 





Il a perdu ses véritables 
dents à l'üge de 15 ans. 
Elles se sont gâtées.… 





et ont douloureuse. 
ment pourri dans sa 
bouche. 





À l'époque, Piranha était pauvre. Sa mère 

était morte dans un accident du travail. 

Son père prenait racine dans les bors des 
is... du moins tant qu'il lui restait de 


Quinze ans plus tard, Piranha 
s'est fait incruster ces 
7 \ incisives d'acier 
dons les gencives, 
sans anesthésie. 





RES : o | ?. . 9 
A ZE? … —d 
ZAAUn filet de sang coule de la 
ww = [bouche ouverte de Pironho. F2 
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Cage se demande si cette trace de sang va rendre les pironhas frénétiquement furieux. 
ou si cette réaction n’est propre qu'au borracuda. 











Vous avez perdu, Piranha.. 

tout, et vous n'avez plus rien. Mais 
vous vous tromper en pensant que j'oi 
gagné. Personne ne gagne. Adonis 


semblable le mois prochain. Nou 
perdons donc, jusqu'au jour 

où ces crétins de chez Ado. 

nis cèderont à Îa panique 

en réalisant qu'ils 

sont en train de 

crever à cause 


de leurs idioties. 





Mais la pression de l'eau l'écrase. Piranha Jones 
l'alourdit. Pourtont, Cage fracasse tout de même la 





ous m'écoutez, Piranho ? D'ici là, 
les types comme Charlton Grundge et 
Grossy Moss passent à travers. 


On ne peut pas 
les toucher. 






ls ont tué ce qui faisait 
vraiment cette ville, 
Piranha. Ecoutez ça ! 
Est-ce que quelqu'un se 
rappelle à quoi ressem- 
blait la rivière ? Enfin, 
c'est votre affaire. Peut- 
être que votre fric peut 
acheter la justice,aussi 
bien que celui de Charlton 













Îl ne reste que 
quelques éclats de 
métal, et une orchi. 
dée. 


C'est une question qu 
vous pourrez régler 
avec Quentin Chase. 


La femme et le terrier 
irlandais sont bien des 
habitants de l'East 


‘ls sont tous deux 
minces et bien élevés. 


A travers les toits, on 
distingue quelques 
étoiles. 


très loin, mais en- 
courageantes. 


Excusez-moi, mais. 
je crois que ceci 
vous ira mieux qu'à 
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Piranha.… arrêtons 
les frais pour 
cette nuit. 


Et vous savez, je vous 
dois plus que ça, parce 
que vous venez de me 
faire réaliser que je 
suis vivont, Et ce sim- 
ple fait suffit à me ren. 
dre heureux. 
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